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BIBLIOTHEQUE 


D E 
SOCIETE; 


CONTENANT des Melanges interefſans 
de Litterature & de Morale ; une Elite 
de Bons Mots, d' Anecdotes , de traits 
d'Humanite ; un Choix d'Obſerva- 
tions & de Jeux de Phyſique ; quelques 

Cauſes & Procès peu connus ; des 
| Poeftes dans tous les genres ; des 


Contes en proſe , puiſes dans les 
meilleures ſources ; enfin, des Di- 
vertiſſemens de Societe, 


TOME QUATRIEME. 


GY 


4 LONDRES; 


Et ſe trouve a PARTS, 


{ Chez DELALAIN, Libraire, rue & A cote de 


la Comedie Francoiſe. 
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| CHANSON 


Tr eſt un age od Fon Signore ; 
Le cœur ne peut rien voir encore 3 
C'eſt une nuit: 

Le tendre Amour eſt notre aurore ; 
Sicor qu'on voir ſes feux Eclore , 
Un beau jour luit. 


Celle que jaime eſt-elle abſente? 


C'eſt une nuit. 


Sitöt que je la vois paroſtre, 


Te ſens, je ſens mon cœut renaĩtre 5 
1 1 dor. e 


Heélas! mon ame eſt languiſſante; 
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12 t diloit Lacs 5 aue on voit en- 
tte les Rois 
Toujours maille A pürtir, worjourn quel- 
aue anicroche ? 
ua , parmi nous, ſans reproche, 


Je vivons mieux d accord, nous autres Vil- 
lageois. 


En voici la raiſon; Dy ce me ſemble ; WE 
Lui repondir Gregoire, en eſprir fort: 


Le moyen qu ils ſoyons q accord, 
Ils ne buvont jamais enſemble. 


3 13 
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Cnanyanr Bacchus, pour toi je renonee 
à Amour. 


cou. 
Vai quitt la tendre Nanene ; "IR 
Tai brals ce matin des lettres de Manon; 3 
Vai rendu le portrait de la jeune Liſette; 
11 ne me reſte plus qu une bague a Fanchon, , 
Que je men vais troquer contre un titq - 


bouchon, 


Vos tout ce * 70 fait pour te faire ma ] 
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rere 
Exrzxl 11 vin '&; ma „ 
Je ne ſcaurois faire de choik;; 
Je ne puis vivte ſans . 
Et je me meuts, ſi je ne bois. 
Chacun d'cux m anime & m engage. 
Le plaifir en eſt dificremt 5. | ;;. | 


Iris men donne davantage 3 4 20 
Le vin wen donne plus beer. 
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Crs deux ſceurs , d'&gale beaurt, 
De tous les nr 


Je garde ſeul ma liberté 
Parti ce publie eftluvuge. 


Tout ce qu on wit te:precieus , 
En leurs perſonnes fe rallemble; 
Ce qui m'a fauvedeteurs yeur, 


Ceſt duelle ſont toujours enſemble. 


Aink od pic füße 

Ne ſe declare pout Auet my m e 

Mais j'etois un omjme er 4 * 2 4 | 

Si je nen euſle conuu iu une. 2 0 
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Exvann lis el toujours * cruelle; 
Vun feu toujours nouveau je me ſens en- 
. flammier,” iT > 161 4 
Je ne puis me faire aimer relle, 
| Ni me defendre de Vaimer. 
n plus ſauvage a ſes yeux nan 
ä tendre : hh 1 | 
Ne peut- elle 1'8rre à ſon tour? 
Dieux; qui fites [es yeux ru inſpiter I - 
rr. 
Avez - vous fait ſon cœur pour sen dfe 
fende? | [1 | 
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Air : Nous autres bons Vila. 


On file, avant dere er, 

Le tiſſu de ſon eſela vage; 

L'Amant eſt rampant & dour, 

Le Vera ſoie eſt ſon image. | 
Dans ſes propres, nguds abel, 

Il de vient froid , i Inar ime; HOT 


Mais bientét forcant a. 5 Oy 
Il senvole cn Papillon, 
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Ao bord d'un Pre, je tenois par les alles 
Un Papillon, j admitois ſes couleurs; 
Celles des flcurs étoĩent moins belles. 
Philis, par ſubrilite, tr 
Lui rendft la n oe” 
Vole, dit-elle, & quirte ce ti vage; # 
Si won Berger r'y voyoit plus long-rems 
Exercer tes jeux inconſtans , 
Il pourroit t imiter & devenir volage. 


— of » # * 
1 4 


ä 1 
L axcovs nous parle par vos yeux; 75 
Il nous flatte, il nous touche : 
II folatre dans vos cheveux, 
Il ric dans votre bouche. #2 49% 
Par tout, en vous, ce Dieu yainqueur | 
Se preſente avec grace; 


Quoi ! ſeulement dans votre cœur 
N' auroit · il point de place? 
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"IBN Air: Je vous le donne. 


Pos 1a Doguine, 
Qu un autre ſe laiſſe enflammer; 
Si je n'avois pas vu Tontine, 
Je pourrois me laiſſet charmer 
Par la Doguine 


Sur ſon viſage, 
Mille petits trous pleins d'appas ; 
Des amours ſont le tendre ouvrage 3 
Sans comprer ceux qu on ne voit pas 


Sur ſon viſage. 


Sa gotge tende, | 
Eſt de marbre, à ce que je crois: 
Car morrel encor dans le monde 
N'a vu que des yeux de la foi 

Sa gorge ronde. Y 
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Cr gage precieux de mon ardeur exttème, 
Al Amour auttefois a ſervi de bandeau; | 
Et ce Dieu, de ſon front l £3 derache_ lui- 
meme ach 
Pour micux voir ah dc fon uiompbe 
nouveau, 
Er pour en ornet ce que jaime, 
Et pour en 0:ner ce que j aime. ; 


GC =—_— 74-1 
Air : Que je regrette mon amant. 


VAND vous venez dans nos Vergers, 
Voyeꝛ les maux que vous y faites: 
Vos yeux font mourir les Bergers, 
Et votre goſier les Fauvettes. 
Qui chantera done le Printems, —/ 


Sil neſt plus d Oiſeaux ni Amans:? 
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Air: Margot for la brune. 


* & Sylvie 
ont partagt ma vie; 
Bacchus & Sylvie 
K'occupent tour a tour. 
Mais a mon age, 
On devient ſage, 


It Cans partage mon dernier jour 
Doit fe conſacrer a Vamour, 


g 
ND ess 


| Oiszarx, ſi tous les ans vous news nes 
| climats SPAM 
Des que le triſte Hiver 46pouille nos . 
enges, 
Ce n'eſt pas ſeulement pour chavger we 
feuillages, 
Et pour Eviter nos frimats. 
Mais votre deſtineec 


Ne vous permet d aimer qu a la ſaiſon des 
fleuts, 


Qu à la laiſon des fleurs; 


CHANSONS 


Er quand elle eſt-paſſee, 
Vous la cherchez ailleu 
Afin Caimer toute Tanne, 
Afin Taimer toute Lannce. TIER 
r e 
Air: De drone, 


C'psr le. ſemiment generab 'L 9 


IE! 


De toute la Sorbonne, 74 
De faire le bien pour le mal, ien. 20 
Comme Dieu nous Fordonne:- 


Te youdrofs pax un faint deſir 
Pour la jeune Climene, 


Lui donner autant de phe 44 GN — 


Quelle m'a fair de peine. 4 
monate n f wack 
- hg: Ton humbur of Chherie! 


11222 om vil gt 
8 briler de tes lammes.,1 
Amour, c'eſt l' unique bien; 
Qu il eſt doux d'vnir:dewr-ames-t.; 4 
Mais pour former ce lien, 
Tendres Amans „ pour Notaire, 
Ne prenez que lꝭ plaiſir, 
Pour témoins, que le myſtere , 
Pour Pcetre, que le defir. Av 
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Ja DA mon ige, 

(Il en ſeroir tems) 

Etre moins volage 

Que legende j, 

Et mettre en nage, 
D'un Vieillard . F 

Tons -les;fentimens..: 

Je voudrois elbe. 

Etre ſe pate. is 


* 


. 
— 


A orre fepyoir ir faire. wb 


Je livre mon coeur ; 


Mais late entideee 
Et librecearriere” e 
A mae bete burt... 
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Cu Serin, belt Iris, "gue vous terien en 
cage, | 
S eſt envole dans d'autres lieux. 


Lingrat ttoit l'objet de vos plus tendret 
vœux; 


Mon cœur (toit jaloux de ſon doux ef- 
dclavage. 8 
Si comme lui ſ ktois beureur, 
Je ne ſerois pas fi volage. 


— 


Sur un General "chez que Pour 
ttoit placd pour diner , entre a | 
maitreſſe & fa fille , toutes dens 
fort Jaltes. 

Oo notre Glntial eff lage! 

Que deſprit ! que e, 

Nous admirons t þ 

Sor choix & fon ouvrage? : 
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Qn tkte-à-tete on eſt heureur 
Avec lobjet qu on aime ! 

Lorſque on croĩt n etre que deux, 
L'Amour fait le troiſiẽme. 


Pazpzyantie Dieu de Cythère, 
Qui pour le moins vaut un Noraire, 
Belle Eglé, voulez- vous former 
Une promeſſe reſpective: 
Moi, de vivre pour vous aimer, 
Vous * maimer pour que * vive. 


Casszz de vous plaindre des Dieux 
Qui vous ont fait petite; 
Loin etre un defaut à mes pick 
Ceſt pour, xeus un mérite; 
Ten appelle à Lantiquite 


L 


Contre quiconque en — 4 9 25 


Les trois Graces en Verits 


— 
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Air: De tous les Capucins du monde 


J x veux une femme accomplie, 

Qui, pour plaire, ſe multiplic 

Avec tant datt & d'agrement 

Qu on puiſſe Eprouver , quand on Taime 
Tous les plaiſirs du changement , 

Tuſques dans la conſtance meme. 


4 


A Madame la Daucheſſe de la Valliere. 


Aziz un Temple Et@it 3 5 
La fete neſt paſſbe „* 2 

Chaque Amant y repetoit > 
Sa plus douce penſce. 

Si ce Temple ſe rouvroit, 


Pour ce tant doux myſtere , 
Que de fois on entendroit : 


Fadore la Valliete ! 


x 
* # 
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L'Egalite des Conditions. 


Drapar nous ſommes tous enfans 3 
La choſe eſt tres-connue ; 
Et que tous nos premiers parens 
Ont menElacharrue. 
Mais las de cultiver enfin 
IIIa terte laboutée, 
L'un a derele le matin, 
Lautre Vapres dince. 
| ND_—_—_=) 


La Dormeufe. 


F belle Dormeuſe, 
, Si ce baiſer vous fait plaiſir; 

' Mais f vous eres; ſcrupuleuſe, 

= Dormez, ou feignez dormir. ; 
Craignez que je ne vous &veille ; 
Favoriſez ma trahiſon. 
Vous ſoupirez.... TS votte cœur veille; 
Laiſſez dormir votre taiſon. | 


Pendant que la raiſon ſommgille , 

On aime ſans y conſentir, 
Pourvu qu Amour ne nous reveille 

Quaucane qu'il faut pour le ſentir. 


353 — — Cu 5 8 
\CHANSONS If 


— 


n — = 2722 


1 — 


Foiw de la paix, $'Ecrioit en coutroux 
Une fillette de Nantette: 

Nos Amans devenoient Epoux 

De crainte d'aller à la guerre. 

Vive la paix, dit une autte 2 fon tour, 
Pour un Amant j en aurois douze; 

C'eſt avec eux qu on fait amour: 
Mais il eſt fait quand on ẽpouſe. 


r — . 


Chanſon de M. Piron. 


Un certain Eveque a repris 

Et puni majeuneſſe; - \, 

Mais le Roi Tres-Chreticn a pris 

Le ſoin de ma vicilleſle ; 

L'Hiſtoire nen finiroit pas; 
En deur mots je lache ve- 

La Crofle m'avoi mis à bas ; P £ 
Le Sceptte me relive.” - 
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» Air : mne 1 
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Do Dicu qui fair que Lon Wopite, Fa 
Ceſlez d'a appréhender les feux; 57 

Itis, on a tort de vous dite, SEXY 

Qu 1 rend tous les cœuts malheureuz, 
On peut a ſes ardeurs divines | 
Ceder ſans de facheux rerours 3 
Quoique la toſe ait des Epines , 
On ne sy bleſle pas toujours. 
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K. Amant triſte & jaloux, TY 
Ce que je te conſeille. 3 l bs 
Tu n'aimes pas tant les yeux 4% . 
| Que j aime ma bouteille; 53 
Tinſi que je la traire , apprengs.. 111 
A traitet ta Bergete g. +, 8 
__ quizte; des que qe ſens . 1. 
ina Bogart ws. 
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Air: Le jeune Berger qui m engage. 


Eurin la charmante Liſette, 
Senſible à mon cruel tourment, 
A bien voula deſſus Vherberte 
M'accorder un heureux-moment. 
Preſſé d une charge fi belle, 
Tendre gazon, relevez- vous: 
Il ne faut qu une bagatelle, 
Pour alarmer mille jaloux. 


— 


Vous n'avez pas, humble fougere; 
L'&clar des fleurs qui parent le Prigtems. 
Mais leurs beautes ne dutent guere ; 
Les vorres plaiſent en tout tems. 
Vous offrez des ſecouts charmans 
Aux plaifirs les plus doux qu'ongoiite ſur la - 
tetre. 
vous ſervez de lit aux 3 3 
Aux Buveurs vaus ſetvez de vetre. 


A 
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WE 4 ung) 
Autre, a feue Madame Loviſe- Hen- 


riette de Bourbon Conti 5 . 
d Orleans. | 


Vous ne dever tenir compre a perſonne 

De ſon reſpect, de ſon attachement: 

Mais ſgachez gre du tourment qu'on ſe 
doune | : 

Pour vous cacher un autre ſentiment. 


L. conhois-tu , ma chère Elé&onore, 
Ce tendre enfant qui te ſuit en tout lieu; 
ce foible enfant qui le ſeroir encore 

Si tes regards nen avoient fait un Dieu? 
Ceſt par ta voir qu il ctend ſon empite; 
Je ne le ſens qu en voyant tes appas. 


Il eſt dans Fair que ta bouche reſpire, 

Et ſous les fleurs qui naiflent ſous tes pas. 
Qui te connorn , connoitra la tendteſſe. 
Qui voit tes ws , en boira le poiſon. 
Tu donnerois des ſens a la ſageſſe, 

Et des defits a la froide raiſon, 


| rr 
W. Pere Confeſſeur , 
Jai fait des vers de mEdiſance. 
Le Conſeſſeur. ö 
D' Alibray. i 
Contre un Profeſſeur. 
Le Confeſſeur. 


La perſonne eſt de conſequence ! 
Contre qui donc? 


D'Alibray. 
Contre Montmaur. 
Le Confeſſeur. 
Dites votre Confiteor. | 


Contre qui ? 


ul 
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S ONNETS. 
La Femme & le Proces. 


( __—_——_ 


- Ls femme & le proces ſont deux choſes 


ſemblables. 
Lune parle toujours, Tautre n'eſt ſans pro» 
. N | 
Lune aime à tracaſſer, autre hair le repos 3 


Tous deux ſont deguiſes, tous deux impi- 


toyables. Tom 

Tous deux par beaux preſens ſe aim fn- 
yorables; 

Tous deux des Supplians 5 ſulcues 

- alos; 
Lune eſt un profond goufre, & H autte eſt un 

chaos 

Ou ſe brouille ['eſpric des hommes miſtra- 
bles. 


Tous deux (ans rien donner, prennent à 


toutes mains; 


1 


* 
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Tous deux en peu de tems ruinent les hu- 
| mains; 
Lune ariſe le feu, Lay utre allume les dan % 
| mes; 
L'une aime le debat , & lautre "* di ſcords: 
si Dieu doncques vouloit faire de beaux 
accords , 


Il faudroit qu aux proces il mariat les fem- 


mes, 
— 


La Belle matineuſe. 


Le Glence regneir ſur la terre & ſur Londe, 
Lair devenoit ſerein, & I'Olympe vermeil; 
Et fn. Zephir, affranchi du ſom- 


meil, 
Re ſluſcitoit les leurs dune haleine frconde. | 


L'Aurore déployoit lor de ſa treſſe blonde, 
Et ſemoit de rubis le chemin du ſoleil; 
Enſin ce Dieu venoit au pus grand appa- 
TH FERN 
| Quil ſoir. ja pais venu pour Edlairer k 
monde. 
Que la jeune Philis au viſage riant, 
Sortant de ſon Palais plus clair que I Oricar, 


8 T4 tt MA. — alt. 
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Fir: yoir une lumiere & fue. vive & — 

belle. 

Saerd fa mbeau du jout bete foes =_ 
jalour oe 

Vous parũtes alors auſſi — 

Que les feu de la nuit avoient fait devant 
vous. 8 
ie 

Eve co uette. 


Lox SQU ADAM vit cette jeune beauté, 
Fai:c pour lui d une main immortelle. 
Sil laima fort, elle de fon core 
(Dont bien nous prend) ne lui * | 
-{{/7: 45 ctuelle. 145 144 
Cher Charleval, alors en 4 | 

Je crois qu il fut une femme delle: 
Mais comme quoi ne Tauroit-elle ct? 

Elle navoit qu'un ſeul homme a vet ele. 
Or en cela nous nous trompons tous deux: 

Car bien qu Adam fut jeune & Vigourcux x 
Bien fair de corps, & d'eſpHit agttable ; - 


COT 
Elle aima mieux, pour s en faire conter , , 


Pretet Vorcille aux fleureties du Diable * 
Que dete femme & ne pas caqueter. 
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— monumens de Torgueil des hu- 


mains, 

Pyramides, tombeaur, dont la vaſte ſtrue- 
tute 

A témoigné que fart, par radreſle tes 
mains 


Et Vafſidu travail, peut vaincre la nature. 


| Vieux Palais ruines , chet-q' ceuvres des Ro- 
maias , 
Et les derniers efforts de leur Architecture; - 
Colyſce ; od ſouvent ces peuples inhamains 
De $'cntr'affaſſiger ſe dounoient tablature. 


Par [injure des terhs vous tes abolis , 

Ou, du moins, la plipart vous Eres d*molis, 

Il n'eſt point de ciment que le tems ne diſ- 
ſoude. 


Si vos marbres ſi duts ont ſenti ſon pouvoir % 
Dois-je trouvet mauvais qu'un mechant 
Pourpoint! noir, 
Qui m'a dure deux ans, ſoit perce par le 
coude ? 


- 


L'habile Homme, 


Cr git qui fut de belle taille, 
Qui (avoir danſer & chanter, 

Faiſoit des Vers vaille que vaille, 
Et les ſgavoit bien reciter. 

Sa race avoit quelque antiquaille, 

Et pouvoĩt des Heros compter; 
Meme il auroit donne bataille 
S'il en avoit voulu tàter. 


. 11 parloit fort bien de la guerre, - 
Des Cieux, du globe de la Terre, 

Du Droit civil, du Droit canon; 

Et connoiſloit aſſez les choſes f 
ar leurs effets & par leurs cauſes. 
5 Etoit- i honnète bomme ? Oh) non, | 
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—ů 
Ce que c eſt que Amour. 


vanD, un eſptit lage & diſcrer ; 
Toujours Pin à Vautre on defere ; 
Quand on ſe cherche (ans affaire, 
Et qu enſemble on weſt point diſtrair 3 


Quand on neut jamais de ſecret 
Pont on fe ſoit fait un wyſtere, 
Quand on ne cherche qu'a ſe ples. 
Quand on ſe quirte avec regret 


Quand prenant plaiſir a s'&crire, | 
On dit plus qu'on ne penſe dire, 


Et ſouvent moins qu on ne voi 7 
Qu appelez-vous. cela, lh belle? 1 ; 


Entre nous deux cela s Abdelle 13 
S aimer bien plus que Ion ne croit. | 
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8 
Autre ſur un Avorion. 


Tor aui ment avant que de ngtre, 

: 18 e.confus de l ette & du yeant , 
Trift Avorton, informe enfant, 
Rebut du ntant & de Tete. 


Toi que I'amour fic, pat un ctime, 
Et que Vhongeus defait par oe ſon 
„„ 13% 
Funclte ouxrage de amor. 

De I bongeus funeſte victime. 


Laiſſe- moi calmet mon nn} 0 
Et di; fopd, du nan o n tenue apjoure 
d hui, 
Ne trouble poine Charreut 85 ME Faure 4 
ſuiy ivic. Fly, 
Deux tyrans e ont decide t ton ſort; y 
L'amour , malgre rhonneur, te fir donner 
la vie; 


Lhonneur, malgrefamour , te fait dds 


la mort, 
oy LL Is, y + 


E 


-- 


D 
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Les douceurs de la vie privee.. * 
Sirter qui voudra par force ou pat 


adreſſe 

Juſqu ay ſommet giſk des-grandeurs de 
la Cour: : 

Moi, je veur , fans quicter mon aimahle 
ata i 

Loin du monde & du bruit rechercher la 
* 5 

Th favs crainte des Grands 8 fans fat & & 
ans triſteſſe, 


Mes Jeur apres | la nuit 9 naltrele j jour; 
Te 'verrai les (aifons le ſuivre tout's' tour, 
Et dans un doux repos ſartendrai la vieil- 


leſſe. f BY! 
Aink lorſque Ia. mort e rompre. k 


cours | 
Des bienheureux momens qui rompoſent, 
121 mes jours, 7 s 
Je mourrai charge d' ans, inconnu , (c= 
* litafre, e q 2000 + 
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Quan de eſt miſerable à Il heure da 
trépas, 


Lorſqu ayant neglige le (cul * neceflaireg 
Il meurt connu de tous, & ne ſe connoit pas. 
f (=) | 
Autre de Desbarreaux. 


Guts Dieu, tes jugemens ſont remplis | 
d'equitE 3 | 
Fonjours tu prends plaiſir à nous eue ro- 
pic: 
Mais j ai fait tant de mal , que jamais ta 
bontèé 


Ne me eee qu en bleſlant ta juſtice. 


; Oui, mon Dieu, la grandeur den mon impiers 

Ne laiſſe à ton pouvoir que le choix 5 
ſupplice: 

Ton interer s oppoſe à ma Wicks, 

Et ta climence meme attend que je periſle: 


Contente ton deſir, puiſqu il reſt glozicux g 
Offenſe · toi des pleurs qui coulent de mes 
einm 4 
Tonne „ frappe , il elt tems; reds = moi 


, guerre pour guerre, 


$ ON NBIES  : Ww* 


— 


vadore en periflant; la raiſon qui raigrit: 


Mais deſſus quel eudtoit rombera ton ton- 


HOSES. | 


— 
PT 1 
” 


netre, 
Qui ne ſoit tout couvert du ſang de Jeſus- 
_— Pl 
"99S FA - ; 


Peinture de la Cour. 


Szxvmn le Souverain, ou ſe donner un 
maitre ; | | 
Dependre abſolument des volontẽs d'aurrui; 


Demeurer en des licux ou on ne * 


etre; 3 —_— 
Pour un peu de plaiſir, fouffir braucoup 
d' ennui; tie 


Ne tẽmoignet jamais ce qu en ſon cœur on 
penſe; 

Suivre les favoris, ſans pourtant les aimer: 3 

S appauvrit en effet, senrichir d eſperance 3 : 

Louer tout ce qu on voit, mais ne rien eſti- 
* 


Biij 
| * 
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Entretenir un Grand d un diſcours qui le 
flatte; | 
Rire de voir un chien  carefſer une chatte; 3 


Manger toujours bn ud. dr la nuit 


en jour; 15 


* 


:. 
980 


N'avoir pas un ami, bien que chacun on 
biiſe; 

Etre Nn & jamais X (on aiſe, 

Fair voix en abr&ge comme on vit a la Cour, 


'4 


1 23445 mm K Fr 31G 
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bn 3\ Th 1 2 7 5 
Mon peu de parens, 8 os train que 
die tecke; 
Redbercher en tout tems Thonnt᷑te volupte ; 
Contenter ſes defirs , conſerver fa ſanté, 
Et lame de proces, & de vices erempte. 


A rien d ambitieux ne mettte ſon attente, 

Voir les fienstleves en quelque dignite 3 
Mais ſans beſoin d'appui , ow fa li- 

| bertE , 

Crainte de s engager a rica qui ne con- 


tente. 


Cy 


* 
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Des Jardins, des Tableaux, la Muſique, 
des Vers, 

Unt table amuſante, & de peu de couverts 3 

Ayoir bien plus d amour pour ſoi que pour 
8 Dame; 


Enzeftimd | du Wi & i voir 1 
Beaucoup d honneurs ſans peine, & peu 


3 


Kan enfans f ſans femme, . 
Fait artendic, A Paris, Jar mort tout douce- 
ment. 
| So — ” 


10 Prodiges de 4 "oſpyic - humain. ; 


4 du vert Lai & 'ornement des Rok, 
Rendre par les covleurs-unc toile parlante, 
Empriſonner le tems dans ſa courſe volante, 
Graver ſur le papiet Fimage'"de la voix. 
Donner aux corps de bronze une ame fou- 
; droyante, | 
Sur les cordes d'un luth faite parler les 
doigts, 
Scavoir apprivoiſer uy aux monſtres des 
bois, 


Briler avec un verte une Ville flottante. 
ä B iv 


; 
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Fabriquer FUniyers 4 00 aſlembles, 
Lire du firmament les chiffres &toilés, 

Faire un nouveau ſoleil dans le monde chy- 
©} I miq ue; ow Geda 


Dompter r des don. & cplodtrer _ 


agree taut; $3 denne $4543 5% 
Aſlujetir l Enfer dans un cetele magique: 
Cell ce qu 'entreprend : homme, „ & ! 

. . Ei enen 


de ey 


Dialogue 4 de Comptres 4 la | 


—.— ee ot Andes . 


Compere Gille. 1 
—— vous porte · vous 5 — Bien, E 
Jops 2 A ſoubait. | 
N ouir cette Meſle 2 Elle eſt tout 
„ wi 


| Is pretre n en elt pas eucore à ee 


1 
12 H SER © — 1 4 16 pe 
rin 2019 ee Arn 
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— Youlez-yous qu'au ſortit nous dejeũnions 
etl VIIIEDPT=*==+5= Þ | 
— Tope. — Nous en mettrens Sire Am- 
bioiſe & Rolait. | 
Daccord. Il ne nous faut qu un bon 
cochon de lait. 
Ah l vous n'y ſongez pas , + Fat 2 
ara: hui Vigile. ods 


-- Vigile 2 2 Ademain done, je. ſuis pour £ 
jours gras, 

A propos, on m'a dit que le voiſin Lucas 

_ votre. T foint ts © Aver ſes 


4 dettes. | 1 
O vend-on S td, poche 
©. I'Hetel-Dieu. 
Grand merci. — Pretez | moi Fs, de grace , 
Vos lunettes. 
Ok, oh, la Meſle eſt dite J alia, Com! 


e, adieu. 4 46855 * 


1 
— 


lulu 9 „ 


Tata ſuis 1 crioit jadis Kela: 2 ebe. 
Lorſque tour bons d N couroit 
apftes elle, | 

Et lui contoit Saran 1 10 ue  kyrielle 

Hes rares dalle dent if troi ormne% © > 


ns le Dies des vente eis beleſprc 
**“ = 000 2054 
Mais les Vers n drojcat point ie charme de la 


1 n e a hit; enten agr. 
telle; N' 71. 

Le duch ne foot as ie ee covur ob 
e e Kade 
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Je-connois la vena de a be = 
cine; | 

Te ſais, nen doutez 5 int, Dieu de la M&- 

deecine. 

Daphne couroit wolf ner fl fa- 


vi 
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mn ore '- 
— 


conquete : | 
era, 
ral; 


Daphne , ſur ma patole, auroit tourné la 
„. | 


2. 
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Er la Fable & la verits | 
Font voir ce que peut la beauts. 
Adam, trop épris de ſes charmes, 
Renonce à de c&leſtes biens; 
Paris met! Aſie en alarmes , 
Et fait Perir t. tous les — 
Ceſt une ink 
Qui, d'une Mie) 
Fit romber Re eu: 


Dont les Graces vous ont ornte 3. 
Adam Fauroit priſe de vous, 


. Paris, vous Tauroit donnec, 


iy 4 


— — * * 
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A Madame la P rinceſſe de # ; 

Sourzr un air de verire, ROPES 32 


Se mele-au plus gtoſſier menſvnge; 
Cette nuit, daus Ferreur ꝙ un ſonge, g 
Au rang des Rois j'trois monte: + 
Te vous aimois alors & j oſois vous le dire: 
Les Dieux, 10 rEveil, re tout 
öté ; a 
er n'ai perd que mon — s 
Prat are Ra . 


R , wal 
 # & vs +4 waa 


| Em mois fait 4 vous une ide ne ? 


Sur la foi d'un ſimple recit , 
Te vois plus qu'on ge men a dit, 
Vous &tes cent fois plus aimable, 
Et de tout lVuivers vous weritez les vœur £ 
Mais quelques qualites dont vous us ſoyen 
| pon urvük, Sn 81 7.3 | 
| eat ctols bas fbr walbeur eur 
18 190 ne vous ont Sun we. * 


IL 


| — 


— ES. Ei — 3 v4 
4 ” LES K 7 
Madame „„ „ „%% 


Dux Heros * diftdrens,, Tun rene & 


ſauvage, 
L autre touiours ama roujours amov- 


A — mee . | 
Mais pour etre immortel il fut . 


| Ab! ſi de tous: les Maui eulen 3 
jour, 

Plus juſtement leur gloire et 616 cdidbree. 

Henri quatre pour vous auroit yy d Eſ- 


tree; „ 
Et Charles douze noel connu ramout⸗ 
ir 5 W „ 
— 1262 


J tors deja 5 Fautortne de lage * 
Et vers I hiver avangant chaquę d = 


Te deyenois plur6r triſte que lage 1; 
La jeune Iris m'a donn de (mon: 0 
Le eee üer e luer. 


ns Henri 1 & Charles XII Roi de Sudde.” 


— 


MADRIG AU x. i 


Dirvors que mes tourmens ne yous-ſont 
plus caches, 
Vous m'avez dit cent fois que mon amour 


vous touche , 


Et cent fois vos beaux yeux ſur les micns 
„ attachees '$ 
M'en ont plus dit que votre bouche. 

A languir cependant je me vois condamne 3 
Sans que vous ſoulagiez ma peine; 
Vous ne m'aimez point, Lifimene', : 

Vous x'aimez que l amour que vous m avez 

2 250 f 
is EF — | 

Quoz n'ai-je eſprit, gentilleſſe, beauté 

Non pour m offt it a quelqu autre bergere : 

Car vous m'avez conquis ma liberte; 

Non pour paroitre en Cour, je ſuis fincere 3 

Non pour ſgavoir debcouiller une affaire, 

Car au Palais na ſbnt mes rendez-yous : 

Mais pour pouvoirapprendre Fart de plaire, 

Antant qu il faut pour Etre aimg de vous! 
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: | Dialogue 
Le Paſſat. 


UE been dans ce <bois, be Tound 
terelle? | 


> Tourterelle. 


Te aha; j ai perdu ma compagne gaele. 
3 Le Paſſant. * 


Ne crains- tu point que Toiſeleut 
mo e te faſle mourir comme elle? 


» Lo: Tourterelle, | ts 
4 ce. elt lui, ce ſera ma doulcur, 


a3 L <þ 
a 1 
4 — 4 
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Tomerrs ſi jadis le Diable, 
Quand il tera votre Patton _ 
Eft pris votre figure aimable > 
Te crots que la tentation - 
1 Ear été plus redoutable, r 

urs Que le Saint efrers vaincs, 

Et ſeroit de venu coupable 
Sil navoit eu votre vertu. 
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Qui ſoumet tout au pouvoir de ſes — | 
Ses graces orneroient Cycherez , . 
Le Roſſignol eſt jaloux de ſa voix. 
T'ignore fi (on cœur eſt rendre: _ 
* Heuteux qui pourroit I enflammer l 
Mais qui ne voudra pas aimer 
Ne doit ni la voir ni l'catendre. 


* 
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Pius incooltatir que ronde d& le e 
Le tems s enfuit; pourquoi le tegre 
Malgré fa pente volage 
Qui le force ene. | _ | 
En faire uſage don 


* 4 9 


Ceſt Tarréter. N 

Goũtons mille dourturs 

Et ſi la vie ſtan paflage 1 

Sur ce paflage au moins lemons des fleurs. 


4 — 
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As tems heureux od regnoit [innocence , 
On goiitoit en aimant mille & mille 1 
ceurs; 
Et les amans ne faiſoient de leren 
Qu en ſoins & qu en tendres ardeurs. 
Mais aujourd'hui ſens « tool | 
Ir faut renoncer au plaifir. 
Un amant qui ne peut depenſer a0 en bw: 
pirs, 


Neſt plus payt dv en A 


* — . — — 
—— ewe 4 „„ © 4+ * „ # —— * 
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Di un, 
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4 > 
Avx Autels du tyran des morts 
D'unc'tremblante-manyje conſacre ma lyre; 
Je ng chentois que pour Thémite, 
Thémite a vu les ſombres bords. 
Tendres concerts, chatmant délire, 
Faites place à d autres trap ſports, 
Une douleur muette & ſombre 
Des larmes qui partent du cœur, | 
Ne chercher , ne ſentir, ne voingue 260 
e ene city! e 
voila le ſeul tribut que je dois à ſon a e 3 
Soyez les garans de ma foi, 


Lieux redoutes ou repoſe fa cendre : 


Il n'eſt plus aujourd'hui d'autre Pome pout 


| moi, 
Que les pleurs qu en ſecter j je viens ii te- 
; Ons 4 


* 
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C n wy qu'aux champs qu Amour eſt fan 
feintiſQ. 
Toujours enfant, il n'y 8 que — 
Mais ala Cour, toujours il ſe dẽguiſe, 
Changeant (a voix & ſon air ingenu. 
Ce, ſont deux Dieux; lun diſcret, retenu 3 
Fidele , eraint de ſe faire connoltre: 
TL autre, volage, & charmè de paroitre 
Aux yeux de tous, fair briller fon flambeau; 
Qui le voudra, ſerve ce dernier maitrez 
Je veux ſervit l'autre juſqu au tombeau, _ 
. 3 HO 
id 
a de mon cœur le trait qui le de- 
2 chite: 
lagrate Iris, vous voulez que ſexpire 
Sous l'extteme rigueur de 2 inj juſte 
loi. | 
Je mcurs ſans murmurer , puiſque ceſt 
votre envie: 
Mais quand jaurai perdu la vie, 
Qui vous aimera comme moi? 


. 
* 
3 
* 
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Soins concerts de lui faire la n 
Galans Ectits, ſfmens d etre fidele, 2 
Airs empteſſes, vous n tes point I Amour. 
Mais ſe donner ſans eſpoir de tetour, 
Par ſon deſordre annoncer que l'on aime. 
Reſpect timide avec ardeur extreme , 
Perſeverance au comble du malbeur; . 
Dans fa Philis r'aimer que Philis meme? 
Voila amour : mais il n eſt u of 
7 3 * e 


12 24 i 


Sottramrs temoins de ma fecrene peine ;. 


Echos, qui ſoupirez avec moi dans ces bois, 
Tirſis vous fait-il quel quefois 
Reperer le nom de Climene ! _ . 


Je voudrois lui cacher le trouble de mon 


cæœur: 
Mais sil rEpond 2 ma is; 
Chers confidens de ma ſincère ardeur , 


Echos, dites-luique je Iaime, 


— 


| * * * n 
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Ne trouver rien de beau gue vous Ws: 
Sand ccife ſonger A vos charmes, 

Etre chagrin z Etre jaloux ,- 2 
Repandee quelquefois des farmes, 
Noir point 5 repos ni la nuit nike "my ; 
Eſt· ce de Famitie, Philis, ou de amour? 


8 
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Do Tenivers tour (ime, tour dete; 
Du readre amour taut peint n e 
Si |hpillda vole avec legerete, 
Un aurre Papillon Varrire, | 
Les fleurs en s agitant ſemblent ſe careſſer , 
Et le lierre à bl ormeau $' unit our I embraſy 
Sale ophi95) 215 3h or Fr ee 
One ſ6gt charmes de pouvoit ſe r6& 
rez 3 
Et le dour murmufre des eaur 
” Eft cauſepar pluſieurs tuiſſeaux 


2 821 e : Cherchenr PE le confondre. 
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4 * 


1 0 3 & 6. : pi "14 
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-Heuteuz4 dans dos ardeuts Gnctres, =* 


Ex nos treſors ſont nos ſoupirs. 


| 4 
Dino e autem Fog ma babe. 


— h 
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La plus viable des Bergetes 


Enchaine mon cœur ſous ſes loix: 


Nous Egalons le ſort des Rois. 
Un verd gazon nous ſett de trõne ; 
Nos vergers comblent nos defirs,, - 
Lemail de nos pres nous couronne,, | 


1 


ICLE. + *4 4% 40 
rere, l e 
. | * 

9 


Deviens celui de mes plaiſirs. 


Fais que may Aimahls Climins.... 8175 
Soit tayorable a mes defirs. 


» oY oe we 


Repds Om axdeur exams 
Mais ſonge A mettre ton handean , | 
Ou anne 


Arie 1 791131 ' 
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4 MART Au x. 


2 Uh 
L'Amour” 4 Phyche. 


1. an des Cerurs, deeGraees & des 
Ris $397 *25 3162 
Et ſur tant de beauils en voit ici pa- 
1 roitre, 
Ceſt moi qui vous ant: le prix. 
Le Dieu d'amour doit s'y connoicre. 
Tai quitte mon bandeau er pouvoir dé- 
ſormais, 
Chaque inſtant, — 15 tant de graces 
| nouvelles; 
f Et pour ne vous quitter jamais, 
Tai moi- meme coupe mes alles. 


1 N — 
„* $ — 
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Ritz ; charmante jeuneſſe, . 
Des legons que fait ſans _—y F* 
Conte les tendres deſits, 100 

La raiſon aux airs Grier. - 
HE ! ſont- ce la es affaires? 
Sc connolt-cllee plaiſirs } 


12 Sr les maut de Tabl. ence de de Famour j a- 
* loux 
= Se faiſvient ſentir patmi vous, « 


2- Roſlignols , J aimerois votre tendte ra- 
* an 1049292 


mage; 
Mais vous chantez le bonheur de vos feur; 
1 1 C'eſt inſulter un malheureux; 
r de- Ah Ine chantez pas davantage. 
—— 


Q. ox puiſle oublier ce qu' on aime ; 5 

Et qu un fatal ẽloignement 

Ebranle le cœur Tun amant ; , 
Non cela ne ſe peut, Jen juge par mois 
51 meme. 

Te ſonge à mon Iris & la nuit & le jour; 

Je ſoupire apres ſon retour, 

Et je connois bien que f abſenee 

Eſt un pretextea Vinconſtance - 

Plutor qu un remède a Tamour. 


4 Tome IF, S 
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J x ne changerois pas pour la coupe des Rois: 


Le petit verre que tu vois: 
Ami, c'eſt qu il eſt fait de la meme fougere: 
But. laquelle cent fois 
 Repoſa ma Bergore: 
| Mar — 
Tixcis vous apprend des Chanſons 
Ou le cœur Sinterefle 
Et ſes agreables legons 
Inſpirent la tendreſſe; 


Fuyez ce chant dour & trrompeus,. 
Ceſt un poiſon funeſte,. 

Loreille eſt le. chemin du cœur 5 
Et le cœur Teſt᷑ du reſte. 


Keie — 
15,4. 716 * 
Canas on preſume- 
Etre bien avec vous, 
Vous Laimez pat coutume: 
Je nen ſuis point jalour ,, 


Non plus que dan Epos. 


. m 
. —_— 
—— 
_— 
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4dr 
A Madame de. „ „ # 


Vos yeux ſont beaux, mais vatre ame eſt. 
plus belle, 
Vous eres. ſimple & naturelle ; z 
Er ſans precendre à rien », Vous trigmphez. 
e 
Si vous euſſiez atò du tems de Gabrielle, 
Te ne ſgais pas ce qu on cur dit de vous; 
Maison n'auroir point parle delle. 


n 


Qvor! [toujours , raiſon op ſerere,, | 
Tu r'oppoſes à mes defirs | 
Et viens troubler tous mes plaiſirs! 

Vois-ru cette hougie? Imite ſa lumiẽre: 


Elle anime nos yeux, & cc charmant re- 
ach WY ; | + 


% ha pas. . 
Eclaire mes plaiſirs, & ne les trouble. pas. 


9 * a | C iz 


* * * 
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S. le nom de r amour » belle I, vous falt 
| ur, W e 
4 celui damitic je feindrai de deſcendre ; 
Mais je vous aimerai d une amitid ſi tendre, 
Et fi reſſemblante à Lamour, 
Que peut- Etre vous · meme un jour 


Vous pourriez bien vous y meprendre; 


 9114in5e — : 


p. 4 precipite tes feux 5 2 
Laiſſe regner enſin la nuit & le myſtère; 
Thémire pour me rendite heureux, 
Vent 957 de ſon flambeau [amour fe may 
kclaire. 1 
Hare toi termine ton cours; 1 
Puiſles-ru , toubliant au ſein de ton amante, 
Prolonger une nuit charmante, FEA 
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Brits ; qui forme: des projets 1 
Trente ans eſt pour vous le bel age: 
Vous n'en avez pas moins d'attraits; 
Vous en connoiflez mieux fuſag. 


Ceſt le vrai moment d' tre heyreur'; 


On plait autant, on aime mieun. 
—³ ᷓ¼W 1-4 


Auoun trouva celle qui ureſt amere ; 

Et j y &tois , j en ais bien mieux le conte. 

Bon jour, dit- il, bon jour Venus ma mere: 

Puis tout - a · coup il voit qu il ſe. mẽconte, 

Dont la couleur au viſage lui monte, 

D'avoir failli honteux Dieu ſcair combi; 

Non, non, Amour, ce wp „ N'ayer” 
| EE 1 : 

Dlus clair-yoyans que vous s y e 
bien. 
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Nice hub vue tek cr quiſkitemm 


rr hooogrer ya an Emin qi vat 
Ike. 


* iis: inne, aur call,, j lar. 
von, 
d lIvcaiſams; 


Vous: n'8ﬆes: point non plus merveilſe: in- 
comparable. 
Vous Eres une fille. — 
2 Fon: appelle Louiſon. 
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wn 
Aus Cum gaunmaiie wn lle din ? | 
* „„ aries 4: b6 
n. 
— 
| Lr. F 
Aus dhſſns, 


Ban Des & beau bade. 6 benz vas 


G niet yas quien eff vous n'ayez des 


- appas, , 
Mais vous n' avez point Caliſte, 


Er moi je ne vois rien, quand j E. ne e la voi 
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Un doux'nenni avec un dour'ſourite | 
Eſt rant honnete , ible vous faut apprendre; 
Quand eſt de oui, fi veniez à le dire, 
Davoir trop dit je voudrois vous reprendre: 
on que je ſois' ennüyé d entreprendre 

D' avoĩr le fruit dont le deſit me point; 
Mais je youdrois qu'en me le 1 

de, 

vous me diſiez: non, vous ne Taurer point, 


— rs rr .. i 
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L. tendre Apelle un jour, dans ces + jeux 
_ 7: 
Qu'Arhenes ſur ſes bords conl2croit a Nep- 
e 

Vit au ſortir de J onde Cclater cent beautes ; 
Et prenant untrait de chacune, 
Il fit de ſa Venus le portrait immortel. 
Helas! s il avoir vu Tadorable Martel, 

Il nen auroit employs qu une. ma 
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M. ABANDONNANT og jour 2 la rriftele 3 op 
Sans eſperance, & meme ſaus defirs, 
Te regtettois les ſenſibles plaiſirs 
Dont la douceur enchantoit ma jeune dill: 
Sonj-ils perdus , diſois- je, ſans retour? 
Et n'eſt-ru pas cruel, Amour , 
Toi que j ai fait des mon enfance 
Le maitre de mes plus beaux jours, 
Den laiſſet terminer le cours 
A Tennuyeuſe indiffłren ce? 
Alors j apperęus dans les airs 
Lenfant maitre de Tunivetss 
Qui, plein d'une joie inhumaine/; 
Me dit en ſoutiant: Tirſis, r 
Je vais mettre fin à ta peine 
Je te promets un regard & Cayluse p iazyh 
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Un baiſer \ bien ſourear, ſe donng al - 
-/ venture; © 
Et n a de prix qu autant qu'il dure; > OE 
Miis.ce o'cſt pas en bien uſer; 
I} faut que le deſit & eſroit raſſaiſonne 1 
Et, pour moi, je yeux qu un baiſer 
2400 
* quill ac donne. 2 
— —— 6-N 11 


A une 5 Fenn de Dijon , qui 
voir eu trois filles, & n n 
daroir un: . L 


eee box 
Davor malgrd ta vive atrente, 58 
A.trois filles donné le jour , BLISS 165 2 
Ce ne ſont pas ld des diſgtaces | = 
Avam que Senſastet I Amour, ane 22:7 
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r 2 
In Ls Heros de Lamtiguie_ wt 5, 
N eroieat que des Heros Jie; 

N Ils, ſulvoient; le Den e = 

| rondeles, © 
2 I Lavidoircen hiver pour eu o'avoiz. inc 

, d'ailes; 


eee re neiges le 1 


; glacons 13112225350 , 
3 venice ne dermal. : 
— KR | 4 fy 126748 e 
me Ii me pretends point qu'Amatilte 
4 amen, eos I 
, gueurs 3. ie: tu 2 O 
. Je fais peu de ens des 3 10 
5 : Doss la congatic elk b facile. © red pf, 

+ © I Jeeus quelle teſiſte à mes empreſſemeus, 
Alia d'fprouver ma: conſtan ce: „ 


&*Y 


Mais je veus-que: (a-«6liſtance: } . 


Pour ne me paiot 4 1 da pv lng= 
_ 


th Cy 


mene 
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To veux [ravoit de quelle Wel 
Je prétends que ſir ma maltreſſe? 
Je ne veur point qu * rrop de ten 


dtreſle; F 
Je ne veur point non plus qu ell ait oy de. 


rigueur , 


Lun donne da dégoùt, & Paurte dſeſpares/i 
De ces extrẽmitẽs je cherche le milieu; 


Et celle qui voudta me plaire 
Doit n'aimer ni trop ni trop peu. 


ret 


We veoh de Cyrhire 3 "_ 
Sous une treille a demi gris „ 2412192 
Diſoit en patlant à ſa mere: 

Je bois à toi , ma chere AIRY 
Venus le regarde en colere .\/;: 1 1 
Maman , calmez votre courroux ; | © * 
Si je vous prends r N 
Var ptis cent fois Iris pu vous; 
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Ex quel ᷑tat me trouve-je rEduite 5 
Pour obéir à mon deyoir ! 
je fuis Tirſis; mais que me ſert ma fuire?- 
Qu à m'oter ſeulement le plaiſir de le voir: 
Que me ſert · il de ne le pas entcndre ? 
Je devine tous (es diſcoursz _ 
Et men cxeur me redir mille fois un er 
jours 
ce qu'une ois il m auroit dit de tendte. 
Je m imagine a tous momens 
Lentendre m' exprimer ſes oo doux ſenti- 
mens; | 
Et peut - tte, belas ! qu 2 ma honte 4 
Quand de ſon entretien j bite les appas, 
Je mengage à lui tenir compte | 
De cent mille Haren qu'il ne me diroißt 


pas. 


1 * — — 


& M4DA ICG Av.. 


Tuiuixz, au gre de mes deſirs, 
Tai ctu vous voir abandofinte, 
Jai cru m' enivret des plaiſits, 
De la nuit qui ſuit I'bymente 3; | 
Mais a mon revell j'ai connu - 
Que je m'trois entretenu | 
Dilluſions & de — 

Que j aurai de felicités, ; 
S'il eſt vrai , ce qu on dir des ſonges, 
Qu ils ptomettent des verirts. 


— 


Povzeuor done, ſexe au teint de role, 
<Quand la charité vous impoſe 5 I 
La loi d'aimer votre prochain; 
Yeulez-vous me hair ſans cauſe? t 
Adi qui ne vous fis jam is tien! N 
Ah.! pour mon honneurje vois bien, 
Quiil faut vous faire quelque chole. 
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Is a viagt amans qui robsedent fa ans; 
ceſſe, 
Dont elle fait vingt clones j 
Te ſuis le ſeul, parmi la preſle, 


De qui ſacruaute daigne Ecouter les vœux: 


Mais d'une a venture ſi belle, N 
Rivaux infortunés, ne ſoyez point jaloux J 
Te ſuis plus a bid que vous 


puiſque vous m emps ebes Terre ſeul avec 


elle. 


RE k 


Ls mal de mes rivaur wean point ma 
peine; 
La douce illuſion d'une eſptrance vaine, 
Ne les fait point romber du faite du bou- 
beur. | 
Aucun d eur, comme moi , ma perdu votre : 
cxur , | 
Comme eux à votre humeur ſevere , , | 
Je ne ſuis point accoutumé: 
Quel tonrment de ceſſet de plaire, 
Quand on a ft L elai du plaifir d etre aim. 
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4 Madame du Boceage 4 3 ſon dipar 
| | | pour Pr 1 talie. 


Novveru Muſe, aimable Grace”; 
Allez au Capitole ; allez , rapportez-nous . 
Les myrthes de Petrarque, & les lauricrs du 
Taſle; HG 
Si tous deux revivoient, ils chanteroient 

pour vous | 
Et, voyant vos beaux yeux & votre Potlie, 
Tous deux mourroient a vos genoux , 
Ou d'amour ou de jalouſie. 
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C'rsr ici Madame du Tord? 

Qui la voir ſans Vaimer a tort : 

Quilcatend, & pins Fey - 100 

A mille fois Plus tort encore: 
ur celui qui fit ces vets- ci, 


Uncut aucun dert, Dien mere, ned 
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A Madame de la Condamine „ is 
lendemain de ſes noces. 
[D'avxors & de Titon vous connoiſſet 

V'hiſtoire? 
Notre hymen en rel. been hui ls 
meEmoeire'z - 

Mais de mon ſort Titon ſeroit jaloux. 
Que ſes liens ſont differens des notres ! | 
L'Aurore entre ſes Tex vit vicillis ſon 

epoux, ' '/ 
Et je rajeunis dans les vötres. 
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VAND je revis celle que tant aimai 3 
peu s en fallut que mon feu rallume , 
Ne fit amour en mon ame renaitre, 
Et que mon cœur, autrefois fon caprif 
Ne reſſemblar l'eſclave fugitif, 
A qui le ſort fait rencontrer ſon maitre. 
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ut Modine: Un . 
| egg a yams & mas: 


alaſt: incxpllcatiite,, 
When dium Dettum ev dlumſim: 


Tumaalluume ait aſſſ ſumitihiibe 3 


N f lem dane a divvnes :: 
Que oft lk Ninafic auhnalllle 
Quiſſur lb awnars Gai dm 
Imma αt aimalüibe , 
bine dte gailc,, Gagraiananr, 
Er dleſſpnim Gas func llhallilke; 
Outer Grigmee geun Gun, 
Exseizux, que veur-ty. {cavou? 


Ceſle d'examiner: ma vie: 
Et bien, j aime Tris. (ans eſpoir ,. 
Sans lui parler & ſans la voir: „ 


Mon: deſtin: te fait- l envie 5. 
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Lymmur anſtin, nina diemms mis, 


—— 
lumulbe lam ffunquiimilnſſpirre, 


Luurtemixqppitt Iksmms|bk&gils ranclians;; . 


Ijjamfluisficor, tte que Linie, 
Drignndwuc dh N m 


— 


— 


@qendient: eilte fait dtes p 
Ndurr mi dare infldilts. 


Sns:diure: momamaur ſire a ſiꝭ vanittł: 
Dans llgqui page dune bollte, 

I faut hien pat 3 quelqu mant malt 
traiié. 


4 


4 * 410 * o 8 oF 1X 


Fe 


0 G F& * 
830 — WR TY th. — 
—ʃ—X— — —_ —_— * — 


63 MADRICS A Uu. 


—— 


4— 0 . 
A ee ſouper delicieur, 
Qui pour moi ne le ſera guere 3 
Sonpez , d'un eſprit ſerieux, 
Que le puiſſant Dieu de cyrbere 2 
Vous regarde du haut des Cieun. 
III jugera, dans fa colere, 
Vos moindres ſouris gracieux 3 
Car vous men ſcaurier fi peu faire 
Quils ne ſoient très-inſidieunk; 
Le don que vous avez de plaire ; 
$i ſurement victorieux, i 
Fait, Tris, que par vos beaux yeux 
_ If n'eſt point de faute legeère. 


ee, . 


De la beauté d Iris vois le portrait fidele 3 
Elle cut une ame digne delle, 
Un cœur tendre , un eſprit charmant; 
Tu peux juger de mon martyre; 
Elle mourut, j'ttois amant , 


Ceſt tout ce que je te puis dire. 
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II a en eſt plus, Themire , de ces cceuts 

Tendres , conſtans, incapables de feindre 7! 

Qui d'unc ingrate Epuiſant les rigueurs , 

Vivoicnt contens & mouroient ſans ſe plain- 
dre, 

Les traits d amout et oĩent alors 3 craindre 2 

Mais aujourd hui les feux les plus conſtans, 

dont ceux qu un jour voit naitre & voit 
Ercindre, 

Atlas ! pourquoi ſuis-je encore * 5 vieux 
tems. | 


unn $27 


SR 5 
- 44 


Us drengle 5 au matin, vous temit en mE< 
moire 5 4. 

Qu aujontd hui, de mon and on célèbre 

la gloire, : 


Ec vous falt m envoyer les billes les plus 


Jur. 1 


Ab ! mon bonheur ſcroix aks. 
Si cet aveugle ẽtoit le meme 


Qui puit & jour me fair penſer 3 our 


m—__ 
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Mon Itis m eſt toujours fidile ; 
Nous ſommes l'un n conr 
tens 
Ne mai lieu de me plaindre delle 
Que de Vaimer depuis fix ans. 
Cependant cela ſcul fair toutes nos que» 
ATe:elles. 
HFlelas !faur-il donc voit ainſi | 
e walgre nous, nos ardeurs mu- 
e xaelles, * 
Ntoit · ce pas aflez que le tems eũt des. 
alles 
* * Amour , en avez-vou 
— 
Vorxx conſcience vous preſſæ, 
Iris, vous allez a coufeſſe 1 
Quels font done cos ſteters d que vous vous 
|  reprochts >} _, 
- Que mon bonheut (TEL extreme, 
Si c toit un de yos peches II 
'D/aimer un. peu trop qui vous aime !. 


conr 
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4 Madame ta Ducheſſe de Chatelle- 
_ raud. , aujourd'hui Princeſſe de 
Tallemond. 


Git; ſur les bords où vous pritcs 

| naiflance, ' 

Les jours du. tendre Ovide ktoient cara; | 
. ts, | 
Dans les ennuis, dans les maurde labs 

ſenca; 2 
ces lieux n'ttoicnt pas embellis 
Du charme de vorre-pr6ſence :. 
Ah ! pour lui quelle difference 
Sil les efit vu _ ee 14 
ee ele OW a . 
Ie laimable Jdlie fit perdu ſon amant. 
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Un jour Venus, uſant du droit de mere ; 

Contre I Amour, ſe mit en n cour- 
roux: 

Oui -dà, dit-il; eh bien l je men vais faire 

Vae beaute plus aimable que vous. 

Or, admirer juſqr'od va la raneufie 1. 

Voila d'abord le petit traitre Amour 

Qui raſſembla les trois Graces en une: 

Ce fut ainſi qu Iris regut le jour. 


| — a G 
IN rt 2 11 1 
Ms een le | 
den ne peut d&ja vous eptendre , 
fc Ni roit vos beaux eur ſans moutir ! 
eee Stande. on 
moins be 

Atrendez, 3 cruelle 

Attendez à bleſſer , que vous ſFachicr gue- 
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Les deux Amours, 
| Hare 2 JJ 77 795 A 1 Fra e 


| G enfant vec ersinte on cas 
 wadlley) #5 e ren oy mT 
Erqu'oaenaalt Gio Malie Saua, 8.1 
Court en tus lieux, prtet dé par les til, 
Mais ttop ſouvent ſuiv i pat la triſteſle » 
Dans le eœur des liu mains il entre avec ſou- 
| «okfie;; piss bitt: Ns lam 5 
Habite avec ſiertẽ „ $envole avec | wepris 3 
Il eſt un autre Amour ; fil craincif de Veſ- 
A: eee; | 
X Soumis dans eckig Rat- 0 content dans ſes 


R$ on fb. attire £L 9%. ad 1140. 
1 Jue la vertu ſoutient . ** n 
re 1 ani me; 2 * 


"= Qui reſiſts, aus rigueurs , 2 . rol gar E. 
uric ! * -plaifirs; : 1 
de o De cer Amour le beh. pen prot. 
: Moins 1 mais ſes four! ſant plus 

ben 43455 no 


ex gu- 0 1 Rk ke Bien 12 Was cut your pour 


K x31 . _ 20 vilduo 2 gov- wyA 
wy ne veux le ſervir que pour bus. 
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Os on f de peive3 f. ger 
None amduteuſe feengfie ee 
En vain, quand ame en eſt lathe; — 
La raiſon vient nous ſecoutir Fun 
Elle a henn conter & nu dre 
Qwun ſage jamais ne ſoupir ej 
Les nmans en font peu de % eee: e 
Ce mal eſt grand autant qu een 
Mais je trouve bien plus. à plaindre © 
u . pern 8 1781 "ny 


Ka 4 111 le n 
Aa — 4. An nr 16h mud 


Vorcr les wer ri ou men 


10 Ih abies "EEE" 1126! MET 2 
" Paſſoit à Sten fick Silvie 


ces N ſi doucement per- 
4 en ning 

4. Er Ege den que x. troubbis 
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Aven · vous oublie que vous ne Taimtez : plys. 
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Purghn veurue bouriompibls , | 
Et que prenant charan le nötre, n 
De bonne fot nous nous tendions 
Ce que nous aπůͤ̃ dun de laure: + 
1 vent Pdyantavus: e bijour ys 1157 
eprendre ces baĩſets ſi dou n 
Ja . 2 in. 
puis il ae tiendra pas à moi 
1043 Que des ta part ru ne reptemnes * 1 90 
5 Tous ceur que fai regus dei toi. 
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A deux mois d abſcnee-gobo je yous 
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pla que Hy egois . 
r Be AT ee 
"Wag Wt dee 8 
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Reyrxrs g charmante verdure, 
raites regner l e Lamon dans "os 
| £ 265-9: n 3 


Aquois'ample;la ine bh, up 50 
Tout eſt encott heed beau des 


© mois geh 230 1195) 252 21609 424 
Si je viens an take a de couvrit ce bos 
8 cage, aK 428 20430! 94 Hei 
Ce n'eſt que pour vid aux — des 

. jaloux 2A 129 CC 
Les pleurs que je ans pe pour un Berger 
volag e. g. 
Ab ! je n'aurai james Carr beſoin de 
7 ons trash dic p57 444705 
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| Qu a: FRAY 1 ger; 453 
x Mes kae Mfc Vine Jirrieapr ane 
| Wurst 4 100% 
E a0 e Foils. Penite il ſe fait un ſupplice. 
Conleptes, queje lois beurgux , 


Ce ce feta): 4 divine Clarice. 


A wet W juſtice. a. tous devs. ell 
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vos - Gagea trois baiſers ; que ſon fas 

- Itouveroit plutòt que. le fi seo 

8 . Un flagegler cache ſous.la gte. 12 
des La bergere perdit; & pour ne point payer 


1 Elle voulas. tguriemployer's., wayuls 
bor Wl Mai egarre; un gendre amapf S gIb: en gin 
int qu on s obſtinee: ig 
s des Si des baiſers gagnes par Alcidon A 
r Le premiet fut pure rapine , 
Len deux autres furent un don, 
ovian'tob. gits bi nu 1s » 
Sy | Canon] 2! 211 1 | 


C08 25) 2 51810 . 21 0 ae au 25 
4 1 8 que le ct To? bn 
Beliſe , ce pre: rbciebx gage. 2 tn 1 
De votre belle main le preſent & Toup rage, 
peut - Etre e paſſeroit pour i un fourerain wa, 3 
Mais, helas ! ce n'eſt 7p ve rien, 5 yo 


A qui 1 davantayge. iS. bot Yap 


bs ©. | 
: 
P 
. 
; 5 


B.A 


— NEE. 
7b: M AD NI G 4A UM. 


* 


Laicenrten de Farid c e Biffbulce ; 
Ses charmes ſont detruits pat da faciu ,; 
Des qu il eſt paiſible;'il ſommeille. 
Sil n point de ſtayeur, il u point de 

ddeſix 1216 32 zin 4915127 * 
L'aſſarance Ie it, la erafute le rEveille ; 
FEST adhbicit fass pridk J dl Jon fins 

5 plaiſir. 190 13160: 2 00 (171 
£ abet 163 cas TP oh 
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Ii eſt un Dieu * del' univers: 

Dont tous les Diete reonadiſlent empire, 
Ceſt un e mais ; a de ſes . 
Quand i lui pla pla „ fe platz us fage Touptre 
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Ceſt impuiſlanc de ſe taite. 
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Lend jour une Dame agréable 15 


joyeuſe, 
Abi dn, MAdeiis wean x elle ted, a 
le faiſoit appeler, en faiſant la tieuſe, 


Par un gros ep * Medecin cor- Ch 
___ - "nar" 85 
A quoi le Mædecin dit ance dsds, : 
Ce joli perroquet a du railonnement; . 
Car ayant᷑ teconnu votre deportement. a 
ä 11 croit podr'le certaifi que bout Tres ma J 
« Tf „ eee A 4 
2:4 2491.50 NJ. 4674 £5. } | 
5 | — An 42 
eee toi, 
Tu dis toujours du mal de moi; 
Mais je ne fei- quel malheur eld le nötre: 
Os de bons creit ni Fun niTautre, g 
Sinn 25 Of. 
X 1 88q 
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ene e:. 851 
n rect ehen vu THymonds: « _ 


Paquette lEmérillonn ce. 
Chacun diſvieYFead Paquette à mauvais 
tie- Je, 1214023 bn 2 

Son honneur eſt unigrand peut etre 
NH dit u eme hält. can 

Te ſęaurai bien le reconneitſe. 

ron n fo des: egov 
23 07 ub SS IRR, F ; 2850.1 40 

AI 
a: Hence nau ſaſie ſdonca- 
Dit en renant audinee , 11702 
Vn Prefident de Bauge. 
Ceſt un brut i ite Tenilite ; 
| < Bir Ce ae? 2 4 » x2.a'Þ 
| 0 Falke gb . ET xa 
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vi 6 Lucas fon Compires) .., 
Sans ous comprer , — 
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«Us. metre fvrogae dane free: : 1 
Oontte une bern ſe eur. fe, 
Bang baden b coleze eee af 0 


ee, eee ee Gn. Yen 


> Le'voila deſtec & de taille 1682 
Aﬀtcailler contre Je mur: 
. cotte de maille, 

f > Cxois Na i 


Er pi; & 1 * oy 469. 
ehe gan ape trincelſe | 6408 carve. lt 
dot! 
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Scaxncor ſebtant approcher ſom ttt has, 

Dit à la W : 

Encor fini de tout point ma ſatire -/ 

Oh, dit Cloto, Wn bot) > 

Macchons, marchons zil w eſt pas tems de 
rife... z ol 522002 Hollie A 


ene "mo. 21 I | 


IDs par le foi, | Crien 1 wa 


Ou autre que ui t'expole ſoy Enki. of 
Il. peut lui ſeul le One 15 19 55 


En quoi, ſans doute, il wonere fon 192 P. 
Or, ſaver-vous MAY "il fa qdroir que. Fi * Ac 
Le vieux rimeur, K b,voici ik, aj e. 10 Te 
Criron devroit „ ar. un Pagel 128 4 Et 
9 rok que 2 2GY 21104 13 24 — 
* by of Je! 
ACr git deſlous e ce marbee blanc, Q 


Le plus avare 'kbmme de Rennes, 
Qui mourut, tout a le dernier jour 


de lan, 
De peur de donner des 23 


Culrzres donne à dejefiner + 
A lx pour moins d'un carolus , 
"Ee 7 aquelot donne à diner 

A plus, pour moins que Chatelus. 
Apres tels repas diſſolus, 
Chacun ven va gai & fallot. 
Q me perdta chez Chatelus, 
Ne me cherche chez Taquelor. 
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Poiscun Ie Rois defi de me faire 

A ce beſoing quelque gracieux preſt, 

Ten ſuis content; eat fer ai bien affaire, 
Et de figner ne fuz, oncques ſi preſt. 
Pourquot yous pry ſFavoir de combien c eſt 
Qu'il beult cedule, afin quit fe contehte: 
Je la fetai tant Hure ( Dieu platt), 


Qu il ny perdra que Targent & Fattente. 
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De TA & d ſon Valia 


Mons:zvz1'Abbs b Monſieur fon Valet 
8205 fairs Egaux tous deux comme de cire: 
L'un eſt grand fou, I autre petit folet; 
Lun veut raillec, autre audir & rire 3 
Lan boit du bon, l'autre ne boir du pire 3 
Mais un dEbat au or entr'cux $ 'Emeut 5 
Car matte Abbé toute la nuit ne veut 
Etre ſans vin, que ſans ſecours ne meure: 
Et ſon Valet jamais dormir ne peut, 
Tandis qu au pot une goutte en demeure. 
„Mig rt np aida: 
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pg pleure tous es ouvrages, _ 
2 benitent des moins touches, 
2 a devenit ſages, 
Petits Ecrivains debauchts : . 
Pour nous qu'il a fi bien preches, 
Prions tous que, dans autre vie, 
Dieu veuille oubljer ſes pEches, 
Comme en ce monde on les oublie, 
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Exrn Damon s eſt fait connoitre , 
Er dans ſon dernier Opera , 

Il vient de faire un coup de maitre , 
Que n'efit jamais rente Campra; 
C'eſt plus qu il n oſoit ſe promettre, 
Quoiqu il ſoit tant ſoit peu Gaſcon 5 
Car il a trouve Fart de mettie 

Tous les liflers ; à Luniſſon. 
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WY Pradon,  blued 4 Me 


meae, 
Rimant e ee toujours * ; 


Voulut encor expoſer ſur la ſcene, » 


De ſon genie un avorton fatal. 
Laffiche annonce, & tout Paris y vole: 
= „ayant, ent ſojp de ſe munir 


Dag glos ſifflet: vain projet, oin frivoleʒ 


** rant qu'on. 1 ne W 
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Lots?" fide Aaltre Clere VBateur, 

Se promena:tt le long de ſes palis, 

Goũt lui revint de faire un titre _ 

Pour envahir cent arpen arpens de teil. | 

Or ils a'ttoicnt à — ni Kalli, 3 

Mats pis encdre , aux Molaes Saigt bend. 

Pour le danger, Lucas ſes ſoins acerolt, 

Chef-d'cruvfe il fait, produit ſon titre aur 
Peres. 

Dom Titrier porſr v. vrai Ie viooabott 2 


Mais N hamatue en aletmasclr 
2 eim? GLO) —— 912 ' 0 
Vio pere 1 [injuſtice autrefois immole, 
 Quoi qu innocent fut decollé, pa 
Diſoie Tautre jour à Licante C 
1 dont le pere ayoit kt pendu. 
Licante' 7 Apis Tavoir de faug-frvid en- 
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_ 
Lui répendit : la corde étoit donc bien 
tranchante? 
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Hi 20 ſoir un gros Chanoine, 
Younns que d'un peu d'cau la terre avoit 
' beſoin, * 
bien que cette annde on autoir yen de 
A 
it. Et peut · tte encor moins davoige. 
pour les pauvres chevaur que le tems eſt 
ur mau vais 
Tous vont moutir de faim (ans aucune . 
ere. Mage 
es. Monſieur, s'6eria fon laquais, 
Que d'un Ggrand en le bos Dieu nous 
r D 181 up 21 


Czxram ED qui ry ne 1 12 
Me dit hier arrogamment , 
en- Qwiil ne ſſait point Ecrire en pole: 
| Liſez ſes vers; vous vertcz comme il ment. 
ien L 
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Mrseza Hain, fameux ſergent du 
Mans 

Au lit gifloir , tout prer i rendre Tame: 
Si tu men crois, diſoit · il à ſa femme, 

Ne prendsEpour qu entte &honneres gens * 
(Car il ſcavoir qu elle toit bonne lame) 
Tu peux choiſir dans le Corps des Sergens: 
Hclas ! reprit en ſouriant ſa mie, 

Je ſcrois done veuve toute ma vie. 


1 — 


Bratz voyant à Fagonie 
Lucas qui lui devoit cent francs , 
Lui dit: toute honte bannie , 

Ca, paycz-moi vite, il eſt tems. 
 _ Laifſez-moi moutir à mon aiſe, 
Rẽpondit foiblement Lucas: 
Oh parbleu l vous ne mourrez 


Que je ne ſois pays , dit Blaiſe. 
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(Jvany Saint Antoine, an fond de ſon 
deſert , | 

Offroit a Dieu ſon tribut de "RAR z 

Leſprit malin , en lingeries expert, 

Le lutinoit d'une manière et range. ”) 

Qu'cn revinr-il au noir & mauvais Ange? 

Rien qui de rite ait pu lui donner lieu, 

Naſarde, hute & cornes peur adieu. 

Gentil Abbé, voici cas tout ſemblable. 

lei Louis eſt image de Dieu, 

Moi de 'Hermite , & toi celle du Diable: 


Si vous avez bien envie 

D' aimer toujours Emilie, 

Lajflez-la le Sacrement; 01 
Vouloit <pouſer la belle, 
Ceſt vouloir rompre avec elle 

Un peu plus honnẽtement 


Que par votre changement. 
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Eſt inutile pour la gloire 
Des grands Heros , dont la mhmoite 
Merice|/Fioimornalice1 , ?: 


$2927 wet „„ 
Expoſe de os iger gtand-original ; =: 
Qui Horm 3 Nu 6 bicn 
> combarete 3 Fry i 
Seer pln nene, 
eee 92 1. 
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Nos cafans;Mcten ws, 
A quinze aps padent nos ſoahaits: 
Tous nos file ſbnt des hommes "Ty 


"790 ne foar Sn fone,” 
Wei I 7 . 10/1207 85 
162M Zunoden 9 5 195 17 
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: Pix: ce quiil a hem üs td N 

Et qa oa ue void e e pO 
Le boakeur des aucres:Virrite, - + 5 

II de vient leur perſccuteut. 10:9 ig 
Avec le Allein de muire : uu 2101 

E tous leur ilvienr ſe role, fi. 
Bt vient roujaurs maler h ο⏑jνẽ (> 

cCbutte tpur le econde' IM clan nol 
Et le ſot ne laifle en repas 


iq, 
Fey aa ” = Wood ul E inve2 
Ton 3 rad Un, 


Ma gueti Tune maladie; 
u rene cn ll 06 fut hi mon M- 


decin, 12115 


tl bois ncore evi. 17 


ig db evig 22015 aid: :uνον, 2ncet R 
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Un'Charlaran'difoir-cn plein watchk, 


Si ny cn. cit, tant füt · il empeché, 
Qui ne courũt pour voir Feſprit immonde. 


Non, dit eee tegat- 
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Qi montreroit le Diable a tout le monde. 


Lors ane boutſe aſſez large & profonde 
Il leur deploye, & leur dit e gens de bien, 
Ouvrez vos yeux „ voyez; y a- t- il rien? 


dans; 5 


r ect, diva, le Diable. oyez-you 1 


bien, 
Ouvrit ſa bourfeK . & ne voir rien dedans. 


1 mille he“! le 1 
z iber 54 ing ITY, 

eames; 4 Wing ſolli- 
| cite; 

„ eee be eee 
A Jeanne tourefois Eroir plus decrepite , 

Je I'tpouſerois de bon cœur. 
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Un Boucher moribond royant (a femme an 

e ' pleurs, © pad is 


Loi dit: Ma femme, f je meurs, F 
Comme à notte meticr un homme eſt nb 
-  ceſſaire, fy | 
Jacques, notre gargon , ſeroit bien ton af 

faire; | 
ceſt un fort bon ehfant, cage, & que A 

: connois: J 55 1 ? „ 

1 r MAE ois micux 
Helas 1 dikelle, 75 ſongeois. 43 (hu 
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Vorant, la ſplendeur t non commune | 

Dont ce maraute eſt reveu 0 | 
Diroit- on pas due la fortune 
a Veut faire \cnrager | a vertu: ö 
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ye AI un 1 Sen vint 1 al. 


igt. 
Raconter; a Caton que la nuit d prkccdente 
Son ſoulier des ſouris avoit te ronge 3 ; 
Choſe qui lui ſembloit tout - a = - fait ef- 
frayante. 
Mon ami , dir Caton >, xepreves. vos el 
fy prits. At 
Cet accident en (oi n a ri rien 4 tpouvantable; , 
Mais fi votke ſoulict cr ronge ces ſouris, 
C'auroir été ſans. doute un prodige ef. 
froyable. 
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On dit Jue Abbe Roquette 


Precht le Sermons d' autrui. 
Moi , qui ſcais qu il les achette ; 5 


Tc ſoutiens qu ils ſont à lui.” 


Qu 


Bell 
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Dans le monde, Doris, il een un brüit 
de vous, PS. 

Que fi-tor qu un amant vous parle de ſa 
peine, | 8 

. Vous Iallez dire a votre epoux. 

Etes · vous indiſcrette ou vaine? 

Te ne ſgaurois le demelet. 


ol Mais, Doris, vous aurez. beau plaire 5 
Si vous n'apprenez à vous taire, 

le; | ; 

Vous n'aurez plus guere a parler. 

el a —— 


Birrer ne veut point d'amant; 
Mais voudroit un ami fidelle, 

Qui pour elle eut des ſoins & de Vempreſſe- 

ment, 
Et qui meme la trouvart belle: 
6 Amans, qui ſoupirez. pour elle, 

Sur ma parole , tenez bon; 

Rliſe de en ne bait rien qe le nom; 
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Maw en travail d'enfant ; net 
ala Vierge, 
Aons les Saints du Paradis, 
De n "approcher jamais 20 ces es mau- 
dies. 
Michelle expendant oy tenoit un Saint 
cierge, 
0 une grande vertu be les 8 
Mee ö & Wise ae elit W les 
he} ds 
He , mon bien 1 ma pauvre Mir 
chelle 5 | 
Dit · elle d'une foible voir, 
Eteigũt a la Sainte chandelle 5 
Dt ſtra pour une autre fois. 
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Un coquin, à qui Ton fit grace; 5 
ha 2Exgig au carcan ſut la place: 
Il a de Teſprit, diſoit· on; 


Mais un quidam repondir : non. 
1 | 
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| "i voyez fa 2 Genes... Si 
S'il en avoir, ſetoit- ill! 


1 Comme il arten ee N 
Tenez, dit - il, en faiſant ſigne 
- Un a Veſprit, le 41 1 
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Sur la priſe de Mons par lan ir, 
ens. en preſence de 7. Armes YOu 


{es 
| Mons pris bels! qui — 
Mi- Toute la Ligue en douter dit, 
| Si des Ligneurs le plus habie 2: 
N'a voit employ tous ſes ſoins, 


Pour amener devant la Ville 
Quarante · cinq mille t moins. 
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* Le Prince d Oran Orange. 
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R 0 N D E A U xXx. 
Su B oiſrobert, bad; 
Corrri dun froc bien rafind, 


Et revery d'un Doyenné, | 
Qui Tui rapporte de quoi frite; 


Frere Rent devient Meſſire, 
It vit comme un determine. 
Un bre lat: tiche & fortun-c, K 
Sous un bonnet enlumine, 
En eſt, en ainſi dire, 
25 Coffe 


Ce neſt pas que 32 Rent 
D' aucun merite ſoit orne, 


Qu il ſoit dodge, » qu il int Ecrire , 
Ni qu il diſe le mot pour fite; 


Mais c eſt ſeulement qu il eſt nẽ 
Cotte 
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Le Cardinal de Richelieu. 
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Sur les Rondeaux de Benſerade. 


A la fontaine od Von: puiſe cette eau, 
Qui fait rimer & Racine & Boileau 420} 
Te ne bois point, ou bien je ne bois guete; 
Dans un beſoin 6 ſen avois. affaire, by 
Ten boirois moins que ne fait un moineau. 
Te tiretai pourtant de mon cerveau 
plus aiſement , Sil le faur , un Rondeau, i 
Queje n 'avaleun plein verre 4 eau claire 


by piq slch A la ſopraige: 


De ces Rondeaur; un livre tost nouveau, 

Abien des gens n'a pas eu Varrde plaire ; 

Mais quant à moi, j'en- trouve tout fore 
Sy. [FIR IS 

Papicr', dorure , images, antiic,” , 


Hormis * vers . ul falloit laiſſer faire 
Ala Fontaine. 


5 
37 N 


— — — — — 
bene —— 


»„— — — 
* 
: * » +. - 
* * " 


A4 un Malade. 
Poux te gu trir de cette ſciarique'; 1% 
Qui te retient comme un Paralyrique 
Entre deux draps , fans aucun mouvement , 
Prends-moi deny brocy Con fin Jus de far- 
| meant, 
Puis, lis comment on 15 met en pratique; 
Prends- en deux doi iges , & bien chaud les 


5 1.4% Hal, nd le 1 I 


A diets pique; 
mann reſte promptement. 
Ala Duoour te guerir. 


3 4 1901 „ 


Sebi . wb point Hererique 3 
 Carje te kais un ſerment auchenrique 
Que r ru crains ee dot médicament, 
Ton Medecin pont ron ſoulagemeor, 
Fera Telfai de c qu'il communique , 
Pour te gucrir, 


— 2 — — 
Kenz 2 K. 153 


— 


* 4* foe 


LV +4 - 4 J 
2 —— 


N. ſoi, c eſt fait de moi de labenv ＋ 
M'a cenjure. de lui faite un Rondeau. 
Cela me met en une peine extième. 2201 
e Quai, treize vent * , d £3 
eme? — 489 zulg 1 1000 
1 Je lui e tour A 
a En voila cinq peurtang en un A ws 
Faiſons«exxfix.en invognang Modan; 
Et puis mettons rer quelque Rratageme, 
| Mafoic 'eſt fair. 
„ 20h 3155 Un denn 2.1 
a powrois encgu de man dbb, 5. 
Tirer cin vers, Touv rage ſergit han? 
Mais cependant je ſuis dedans Lee 
Et ſi je erois que ig fai ledouzitne., ., 
nu voila rreize » ajuſtez au avs. 


Me Tek celt fait 
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T atsxz-yovs ; tendres mouvemens ; 
Laiſſez moi pour quelques momens : 
Tout mon cceur ne ſcauroit ſuffire 
Aux tranſports que Vamour m infpice 
Pour le plus parfait des Amans. 
A quoi ſervent ces ſentimens ? | 
Daus weg plus doux 'emportemens ; 
Ma Arn vient r me dire: 
Trraaiſez - vous. 
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14 Vene e deux ans 
Mais, bes! ; quels redoublemens 
Sens: Ie A Hon amourcax matryre? | 
Men better parote, il ſonpire: 


Le yoict; Vains "rhiſonnemens 5 
J 14-oHoogh \ Taiſez-ous; 
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C: EST 2 limon W nous ſommes 


Et notte pere rourelois* 
'* Nous a diverſement tittkes. 
Lune obtit, Faure donne des loix. 
Obvragede la main des hommes : 
Ils redoutent en nous les Idoles qu'ils font; 
Nous tenons. deux cc que nous fommes 5 
Quelquts-uns 4 leur tou nous doi vent ce 
qu ils ſous, , van 
Nous occupons la ville & les Provinces, 
Nous voguons fur les mers, nous 8 
dans len camps-- 
Et nous « deconcertons, la Mags tes Prig- 
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ces, 
Tandis bak NOS row, de bie en en- 
WMfuae 9 147684 4 £9.26 1944 
Los Canes. 
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J HABITOIS autrefois une verte colline, 
Avjourd'hui j habite un cachor. 
T'ttois doux dans mon origine, 


Aujourd hui fa force eſt mon lot. 
On m a vu e WBuuc e EMPOurp: 6, z 5 


Te n'ai plus qui un habit de bois. 
Dans mon premier Etat lan nature me erce, 

Lat! e 5 mon cre Tautre fois. * fl | 

'De ma nouvelle 'facon' Terre, _ | 1 

Sije tiens de nouveaux appas, . 95 

Mortels, ne vous y fiez pas z. 


R N rgigin novent vj ſuis rakes, | 
Te Raiſin, ou lt Vino 


„ dai vo ig 22 HT dazioqcz20 uo) 4 


75 egon Fee gov 2i,97/ 


1 6 fiir prapd tn petit , & ma taifte varie, 
t je nal — ni plus ni toins d'un 


e £232 


fog 1 ; ne fat ps. Brande en endie, 
Qui ne m'a pas fait — 


Ste | 
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Nous ſommes un wage de fates, N 
Sins meère la plũpart, & nes de divers pores. 
Charges d'un diff tent emploi, 
Nous parlens différent langage; 
Lun ſe plaint, autre tit, Tun eſt fou, Lau- 
tre lage 
Fun  ſuperſticicur Faure ſans foi ni loi. 
ous querellons les Rois ſans craindte leur 
puiflance, 
1 les 1 ſans eſperance. 
1 ans lumières vrais Pockeurs "IR 
Satan le ans vertu, "Cans malicg me 


8 17 


. deute, : 4 
87 2 44 128. 

Nas" foituate A l fois bonne & r mauvat 
NEE? engeance. * 


Nous devenons par Sper wehte 


Nains ou Gantz en deme- tant es! mes; 
Nous ſotumeés os Propres's «y gene 
Lenaiſſans de nous · mẽmes ene o e. glo- 


aca 1 


8 


EN IG ME Ss. 


r 


—— * 


To ouets tes aveugles . : 
En opprobre, en * au gre de leur 
, caprice, 
Tel de nous a recu talen & des 10455 , 
Qui perit du dernier ſupplice. 


2 Les Li 1 
6 "6.4 
* 
i , FiT os Li6i9 kf : 
— x5 18 11] 


nes & fas intelligence 
Texcrce cependant un Rouveir enchan- 
teur. | 
Sclon les gens & bela Foccurren ce ö 
TJaile les t traits dun fincere , 'ou les traits un 
2 # 8 2 4) 1 "ag Its *? 
211 . Malgre ma flere i vor | 
Yous p pouvez my i 12 us fo 


Docteur. 
Jer ne e ſuis ak le Coen 


as Ic Cite era en & . f. 1 oil. 
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Fru, jen ſuis tẽ moin croyable ; 
Vn jeune enfant arme d un fer vainqueur, 
Le bandeau ſur les * tenter raſſaut d'un 
cceur 
Auſſi peu ſenſible qbltaable; 
Bientor apres le frontEleve dans les airs , 
Leafant tout ſier de fa victoire, 
D'une voix triomphante en 124507 hang la 
_ gloire, 
Et ſembloit pour tẽmoin vouloir tout T uni- 
vers. 
Quel eſt donc cet enfant dont j admirai ra - 
dace? 


Ce t'6toir point FAmour; 0. vous em- 


barr 1 


Le Ramoneur. 
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J. ſuis I Enfant & le Roi de la terre, 

x Autrefois j ai ſet vi le maĩtre du tonnerse; 
Mais de mille atttibuts que j'ai, - 

Celui · ci peut ſuffire a me faite connoitre, 

Ten que chez n. je demeure en- 
oy gage, + 252qE 20703 
Te 10 ſuis taurite & —— peut / etre; 
Je ne trends ſervice à mon maitre 
"_— quand] en regois mon conge. 


9 


Tor monnoye. 


338. 


8 mon meter je is fore ſee 
courable , 2114 
Je m'arme dun nom „ 3 
Et des que j attaque a propos, 
Au 2 brave guerticr je fais toucner . 
dos. E 


L Seringue. 


* J 


Vovs pouvez fur mon nom, n tots 
tes parts it 4328 
Imerrager la politique „ 
L' Architecture, la Muſique , 
La Chaſſe meme & d autres Arts. 
Te ſuis ſur leur rapport viogt choſes age. 
rente: 
Mais de peur d'embarras je ate ſuis ah une 
—_ 
Pour les tetes Waalligesce Af 
Je me vais peindre en tacourci. 
Graces aux élemens, gtaces à Vinduſtrie ;7 
Je deviens de chacun ami le plus diſcret; 
Le plus déſfiant me conſie 
Ses tntErers & ſon ſecret; 
Mais je veux de ta vigilance. 
si vous me negligez, bien ſouvent je v 
perqds. 
Craignez ſur-tout ma e . 
Elle pourroit vous nuire autant que je vous 
lers. 8 


La Clef. 


bp 


16 E NM 1/6 ME. 
Longs j ai ſeryi mon ſemeſtre, 
Sil ne marri ve pis , on ms met en * 
tre; | | 
Mes ſervices fone devin ingrars a 


Qui, le beſoin paſle, ne s en ſouviennent 
N pas. , 


Comme un Miniſtre hors de place, 


Dun oubli dédaigneux Jene la diſ- 


| grace: 
Mais quand dans mon . je ſuis enfin 
remis, 1 31 


D' un danger redoutè comme la canicule, 
« Te gatantis mon maitre & ſes amis. 
Grave, plaiſaar, (cricur, tidicule, 
Tamuſe les regards * mille objers di- 
vers, 1 8 
Et, muet, je net avec ceux ax que je an. 


L' EFcran. 


8. 
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J. garde un grand treſor 3 pour qui ? Je 
n'en ſcais rien: 
Mais enfin, qui Moe ee puiſſe ene. * 
Je ne jouitai de mon bien, | 
Que lorſqu un autre en (era nn 


La Pucelle. Sh 


— 


„ 
o 


Js ſuis nee au milieu des feux, 
Pour y paſſer preſque toute 'ma vie. 
Te deviens le tombeau de bien des inaſhey- 
\ reux | 
Qu à ſes plaiſirs le monde ſactiſie. 
Quoique de moi l'on faſſe cas, 
Je n' occupe jamais qu une main ſubalterne: 
C'eſt pourtant un grand embartas 
Que celui de qui me gouverne. 


La Potle. 
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al, J. tiens table ouvette, ou 3 
Le gourmant & le délicat; 
Je tends le monilc pataſite * ia N 
Et le galant man le * L 
— chez moi i las main au plac 


| Ls Tabel, 
| * 8 
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oy" i 3 &? i . N 


| "Nous ſommes rf oops 7 — 
| «11 Sans humeur | & fans yolove „ 
| Tres: reſlemblantes d un core , 
Mlais par autre irds-differentes.. 
Au premier tour de main nous vous ; obciſ- 
23815 ſons; 8 


© 7 


| Bonnes pour, 1. beſoin „ bone pour fe 
| delice, : 5 
Nous ne rendons chacu ie 0 un fervice, 
Mais cent fois en un jour nous le recom- 


mengons. 
La cuiller & la Fourchetre. 
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Frans dans les airs fans" ofer- a mes 
alles; ned 35 
Il eſt d'importantes e 1450 
Dont ceſt à moĩ de decider 
Qu'on vienne me les demander z 
Je tends, quoique (ans voix , des rEponſes 
fideles; © 
Mais pour m'entendre il * me regarder; 


Le Cocg » la Girouette. 


; 


Tass-a AAN i teſſemble 3 mon 


pere; 
1 Tel quim wel bes, wogr: en moi micux 
; fe | qu' un ter Ga 

Tant je To lui reflembler 3 
. Il me manque à moi de parlet, 
om- Et peut · Etre à lui de ſe taite. 


Te Portrait. 


| 
| 
| 
| , 


* 


„ 


— _C———————_ — . 
. — 
[| U 
266 E N IG ME 8s. 
„ ® 1 ern 8 2 
_ — F — — — — — 


Novs, ſoptenons ſans choix Its | mbchang 
& les bons ; 


De la ſociet&nous ſommes _ 3 
Et cependant ceux que nous ſoutenons 
Tournent le dos a nos ſervices. 
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ictenne le Jour 4 S aint 
++Louss. 
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Ds aint ow que la France honore ; . 
vous aurien embelli le regne glorieux ; 
Au ſon de votte voix il deſcendroit des 


| Cieux. 
Vous écoutant, il &y croitoit encore. 


— 


ü „ 4 — 
0 in „e: 111 71 7 
A Madame la Break WA Villars. 
; fag 121 1 12 » 


An 1ceſten vain, parures emprantscs' 5 
Que Villas fuit vos profanes ſecours; 
En elle, helas ! les graces ſont reſttes : 
Que je la plains ! Elle plaira toujours. 
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| (Commrne==} 
Sur un Portrait grave Par Nanteuil 


| Wane" en foiſane mon image; * 

"A de fon artdivin ſignalé le pouvoit; 
Je hais mes yeux dans mon miroir, 
Je les aime dans fon ouvrage. 


8 


: SE, 5 5 

A une Dame, qui railloit I Auteur 

cold 2 pn bot Tx 1» . 
d'&tre long-tems a la Campagne. 


As douz bruit des ruiſſeaur; dans ces bois 


je reſpite; 
C'eſt la que ſur les feats, equa me re- 
An boſet; 0 EY 
* ne e quirrergis jour ces — pour un Em- 
Pie, uE 7 3 
Mais je les e Philis y pour un 
' 7” baifer.** 2 282900 
VT ELUENT 2 A enisle 71205 
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La violette, 4 DA deRanbouille. 
Moors: en ma couleur | modeſt en 


mon ſtjour, | 


_ 0 ad. » e me me cache. * 


Mais fi. fur votre fein A pus me * 
jour, Arr. 
La plus humble * leurs Lam la m_—_ 4 
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4 Mademoifl de. Charolois, pink 
185 en habit de Cordelier 
_ % „3 41 6157 221 N ge 
Em- Festus Ange de Charolots 5: 32 2g 
Dis moi par quelle aventurd, 
re gamen de Saint anke en = 
Sert a Venus de Ceintuss 
© 
* 
Lil TomelY. 
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Il = A" the belle Clhanzeuſe, 'P 
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"Qui ta voix divine me touche K 

Et que je ſerois fortune , 
gte pouvois Tendre a ta bouche 
Le 812 80 auger W | 


2 1107 
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4 * 
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Sur an Village brille en Champagye, 
4 n 


Dux aumme 95 avvic Adcruit coc 
CC lieu, - az.“ 
Graſſin les theblir 702 «fa limes : ; 
Que ce maibte © aper n à tous les 
Nun, Que 
Le malen _ bien & la daes 
ſ ane ua I. 313% 


ah In „ nnd f A v: 4 bs 4 A D 
Pour mettre au bas du Portrait de 
| — Calle. 


Ds 20s les.corurs i du lien la maitrelle, 
Elle, allume des feur qui; Ini ſont incoa 


nus; 3 
De Diane c'eſt la Pretrefle 
Danſaat ſous ies traits de Venus. ' 


— 
Su une belle Statue d Ariane. 


: goid ziszl l 1 ine pit 
Cs gue ta jadis.la fortune, gelle, 
Ne ſe pent compares; à ce qui meſt ready ; 
Une ſgavante main aujourd hui me fait 
te POTIONS 

0 Que j acquiers milla ene pour un que 
8 ne perdu, © 

ee no 91 Lt ve bat art 3 
c 511153101] v wel ” . 18118: 2018 5f 
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AuPſeautier de Madame de Nemours, 25 


Sꝛ Dieu mettoit les dons en vous & moi, 
Qu avoit IAuteur de cette uvre parfaite, 


Pour votre pare lerieꝛ femme d'un Roi, 
Et par fonbait pes ſerois le —— | 


4 8 
of Mon ſieur de Souci, T. 2 40 


© CEpargne. 


Mis vers; Monſicùr; ſoot peu de choſe, 

Et, Dieu merci, je le ſais bien: 4 
Mais vays ferez beaucoup de rien, 41 
WK! I ve" Wet lee uk 
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b $8 2104 Madame de 2 
D235 


Un — aveu ſemble vous — * ; 

Je me tairai , puiſqy'il faut y ſouſcrire; 

Kr ce qu on dir outs ſans le penſer, 
Je * penſcrai ſans le dire. 
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Un homme d'eſprit ſe trouvant a un 
Bl #atl, ou une jolie femme etoit de- 
| guiſee en Chevalier de Malte ,. lui 
fi ſur le champ ces vers. 
Cnrvariin, vous Eres forme 
, Sur le plus brillant des modeles. 


Ah! que vous voila bien arm 


Pour combattre les lnfideles. 
e, nee 


4 Madame l „ qui avoit'en bs 
feve le } Jour des Rois. 


63 vous Etonner , Glycere ? 
LeEvEnement n'eſt pas nouveau: 
Quand l Amour coupe le gateau, 
La Rye eſt toujours pour ſa mere. 
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— 
Au Calendrier des hettres de Made- 
_ moifelle di Saint her Pune = 
Filius de la Reius. 


S' vous plaifoit marquer en orfes 
Un jour ordonne. pour m'aimer, 
Je lanois pour tds: grande fre g. 
Mais point ne la voudrois chaumer. 


1 - 
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1 f 34 41411 
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Ae 4 mais Tun « amour couvert i 
Qui ne ſoit jamais ſans myſtere. . - 
Ce n'cſt point Famour qui nous perd , 
Mais 14 maniere de le _ 228 


1 „ 

| ä 
Nous n tions que nous trois ; elle, A- 
mour & moĩi; 


| 
Et FAmour ur ncelligence. 
| 
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J 'ATTENDS Iris & ſes tigueurs, 
Et je Fattends avec impaticace 3 


Quel en ſeroit Vexces-1 & , work deſplt 


rance, 


Tanceudois Fell des Gren. 8 
— 


Inis ne craignez pas qu'une flamme ndu- 
velle, 
Me faſle aitleurs porter mon choiz; 
On peut, en vous voyant, devenir inf. 
dele; 
Mais e eſt pour la deraidre fois. 
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Orr je ſouſfte um eruel met yr, 
Quand , juſqu'au fond des bois, Tiicis 
vient me chercher 
Il a cent choſes à me dite, 
Et j en ai cent à lui cacher. 


H ir 
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Ds toutes les Bron vous aver droit de 


i plaire: 
Fur tout, vous 'fravez nous charmer 
en ce jour 3 
Toon vos yetre bandés, on vous — 
pour Amour, 
Les 4 decouvetts, on vous n pour 
— hmm WEES 
1 ict 5 mal SH ' 
2 ,quind je vous Toit, ne jel in- 
connue 
Quaod je be yous voi! pas, je ſais at de 


fefpoirs : 
Et je voudrois toujours vous voir, 
Ou ne v avoir jamais vue. ) 
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522 , © 1452 8122 Fa 1951425] av! 
Vous u Lerivez e que pour 8 's 
 Ceſt pour yous un amuſementz 
Moi, qui vous aime tendrement,, , 


Te nets que pour e He; a 


.. 


— 
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On! meurt deux fois dans ce bas — ; 
La première, en perdant les faveuis de 
Venus. t A e. 15 fiber 1021 
Tai bien moins peur de la ſeeonde 3 
C'eſt un bien — aime plus. 
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$1284 Alo 103) 2910v 2 ollad 2555+; 
Far auen vous ſeule r- 
| faite; - +XUUD. - 
Te n'ai jamais aim: comme jaime en ce: 
.2+:Jourg203 2n2td au ois 17 A 
Doris Etoit ma derniere amourette; 
Vous Eres mon premicr amour. 
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Je veux chacter en vers la-beaure qui a en- 
| gage; 
Ty penſe,, I y repenſe, & fe tout ſans effet. 
Mon cœur s occupe du ſujet, 
Et Teſptit laiſte la n 


— . 


2 d 
— Fig thaes' - 
 Donblemenr ſcait les rendte heureun 


Les iudifférens n ont qu une ame, 
: Mais lyrſqu'ou'ninte on ena deux. 


Ag 1 $ it UN gf 3} % nid Au . N 


. 
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Vene bee & votre (aur eſt belle; 


Tae vous denn tent choix ſerdit bien 
dour. . 


Mais i aimoit une bruae comme ll. 
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: M. voici dans le meme lie A 
Ou Jai vu repoſer ma belli; 
Abi ſi Amour Etoir auſſi juſte qu on dit. 
VI ſerols · je ſaus elle ? 1 


* EUNE Iris, POW! 


. 

Je n examine point qui de nous deux a tort : 

De tout ce qu il vous Pay a 
cod; int lz: 

Et vous aver raiſoa » "Inn 9 
belle. 1 1209320 
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Puarrrs ne m'alivers jamais; 

4 Sur 5 que ie 8 tout ce que je 
Elle me lone, Ig ue flante 3 
Ceſt le payement᷑ une ingtate. 
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Pon oon me fuye: · vous i cruelfe 2 
Mes regards quroient-ils caul(E votre cour- 
„ 2 1 ROUT 2 . 


Endurez ſculement. que je vous trouve 


belle; | | 
Ceſt ones e je yeux de vous. 


t à tel ami "2557" Pages a 
nun wap. 1 21 
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Definition de I'Impro piu. 


4 d 


Ir Cuis un perit-volontaire ; 
Enfant de la table & du vin, 
Vif, entreprenant, tEmeraire , 
Etourdi, n&gtige, badin; 
Jamais rèveur, peu ſolitaire, 
Quel quefois dElicat & fin , 


5 | une Jolie femme. 


Js * rien chants de ma vie 
- Enimprempru; | 
Mais que vos yeux ont de ws 
Ma fei, quand on eſt & jolie, 4045 3 544 12 


On a bien droit d'erre ſervie 
En impromptu. 


132 IMPROMPTUS. 


De M. de Voltaire d Madame la Ma- 
quiſe de Pompadour qui daſſinoit 


une tete. 

Pourapous,, ton crayon divin f 
Devoit deſſiner ton viſage ; 1 $i 
jamais une plus belle main 

N'auroir fait un plus bel ouvrage. E 


Sur des fleurs que enn te Grand 
Ex voyant caeillasgquus Muſtre guer · 
. J. rier | 2 

| Arroſa d une main qui unn des bacailles, 
| | Souviens-coi qu l ee 


les, 7 moe 60 
Kin anne pang ume. 
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4 Madame la Ducheſſe du. Maine * 
qui demandoit un ſecret 4 fon Au- 


teur. 


La Divioitt qui S amuſe 
A me demander mon ſecrer, _ 
Si Jets Apolton,, ne. ſexois._yoint ma 
muſe z. 


* n nr & le jour faivoi. 
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1% Contis- 


conTEs 
Le Miſogame. . - 
e 


Dans une compagnie avec emportement, 
Albin fe dechalnoit contre le — $i 
Il ſoutenoit impudemment 

Que l Hymen & le cocuage 

N' alloient plus lun ſans L autre, & q que tout 
homme ſage, 

Da beau ſexe devoit toujours ſe defier : 

| Laiſſez-le contre nous crier, 

Dir Vaimable Dorine :. il eſt comme ſon 
pere, | 

Qui $'Erant enters dela meme chimere 
Noſa jamais ſe *. 


2 . 


La jeune femme en couche. 


J EUNE tendron pour la premiere fois 

Goũtoit des fruits amers de I'Hymendce ; 

La pauvre enfant ſe vir preſque aux abois, 

Quand mit au jour ſa trop chere lignce. 

Son compagnon qui la voyoit fouffrir : 

Par Saint Joſeph , lui diteil , je re jure, 

Que dans la ſuite aimerois mieux moitir , 

Qu ainſi re faire endutet la torture. 

La Dame alors regardant fon Epoux, 

Lui repartit: Ah l pourquoi jurez- vous? 

Quoi! ce rien- li, mon hls, vous As 
che? 1 

je wai beſoin de ſi grande pitis. 

Las! on m'a dit qu'a la ſeconde couche 

Le mal n & oit ſi vif de la moitie, 


* 


Un jeune ruſtre, 3 FAvecat Chopin, 

Faiſoit un jour cette belle harangue , 

Tai ſęu, Monſieur, qu'tricz un grand latin, 

Et qu'a plaidet vous aviez bonne langue. 

Or, deſiraut avoir enfans d'eſprit, 

Bien humblement , da meilleut de mon 
ame, 

Prier vous viens den faire un a ma fem- 

me. 

Le bon Chopin & ce diſcours wort „ 

Ami; dit-il, one en ce ne fus mafre : 

Les eulaus miens ſont tous de francs niais; 

Oui-da, Monſieut, repond homme cham- 
Pere, » 

Ce n eſt donc pas e lex aver fairs, 
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Axa is quatre heures de toilette 
Vne Dame entroit aux Feuillans, 
Fiere de ces attraits brillans 
Dont [art deplaire fait emplette: 
Teint choiſi, parure complette 3 
De gorge, ce qu'il en faut voir 
Pour faire bien penſer du reſte : 
Soutis flatteur, quoique modeſte, 
Comme toutes voudroient Vavoir. 
Lors un Novice que dévore 
Le cle du Temple de Dieu: 
Quoi donc, Madame, eſt· ce en ce lien 
Que vous vonles qu on vous adore , 
Tandis que le peuple tremblant f 
Calme le Ciel par fa priere ? 

Pourquoi vous perdre en le troublant 
Par une beauté meurtriere? 
Pourquoi d'un triomphe inſolent 


Preter au Demon la matière ? 
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Ah! craignez le glaive brülant . 
« Qui pend ſur votre tète altière. 
Mon Dieu, dit la Dame plus fiere , 
Que ce jeune Moine eſt galant. 
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Sur le Cardinal de Richeliau , * 
le Mauſolee eft dans PE gliſe de 
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G fament Cardinal fir bien voir par @ 
chüte , 

Que jamais il n aims la paix ni le repos ; 

Puiſque par teſtament il voulut que ſes os 

Fuſſent mis dans un lieu d'tternelle diſ- 
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De Moliere. 


Ex ce tombeau giflear Plaute & Terence , 

Et cependant le ſeul Moliè re y git; 

Leurs trois talens ne 9 8 un  of- 
rit 

Dont le bel em 

Ils ſont partis 3 & j ai peu d'eſperance , 

De les revoir te tous nas efforts. 

Pour un long · tems, ſelon toute apparence, 


Terence, & ef Ar ſont mort. 
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. Madame uns 4p Ch 
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Elle aima les platin les Arts, la verics; ; 
Les Dicux en lui donnant leur ame & _ 
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Dun Critique ignorant. 


Soos ce tombeau git un Auteur, 

Dont en deux mots voici Thiſtoite: 

Il toit ignorant comme un Predicateur, 
Et malin comme un auditoire. 
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De Regnie 1 faits par  lui=mtme, 
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Fa wen fag nul — 4 
Me laiflant aller doucement 
A la bonne loi natutelle; 
Et je m'roune fort pour quoi 
Lua mort daigpa penſer à moi, 
Qui ne m occupai jamais delle. 
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1 Dune Femme publique. 


Cr gie Paquette Cavillier 


ith. 
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plaiſant fit pour M. de Fenelon 
'4 Epitaphe e 


Ci git, qui deux fois ſe amn; 
Lune your Molinos , autre n Molins. 


4 
De Saint Pavin. 


Sous ce tombeau git Saint Pavia, 

Donne des larmes à ſa fin; 

Tu fus de ſes amis peut-· tte? 

Pleure ton fort ł le en: 

ru nen fus pas ? Pleure le tien ; 

Paſlant, d avoir manquè d en etre. 
p 459 : 
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Dieren, & Re. . 0 leurs del- 
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Quand il mourut il n'avoit;pas un lard : 
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D'un Zvegue de Langres, grand 


Joueur. 


Li bon Prelat qui git ſous cette pierre, 
Aima le jeu plus qu homme de la terte; 


Et comme perdte toit chez luĩ coutume, 
S'il a gagné Paradis, on preſume 
Que ce doit etre un a grand * de haſard. 
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D'u un hom me doux, 
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C: zu qui vivoit e n 
Sans Eire incommode a perſonne; 
A ſa mort meme expreſſẽment 
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Ci git ma femme; ah! qu'elle eſt bien 
Pour ſon repos & pour le mien 
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Ci 1 80 une Devote, & qui fut a8 kla 
enen, Ne. : * & 
| Qu ſour de modeſtes atours fs. 
+ . e eee | | 
eue faifoieeNe kev ajitres jours + 
N l 
Ceſt tine anne patte de meschen. 
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EAN, ven * — comme. in neon, 
Manges ten fonds aptes ſon tevenu 
Et ctut les biens choſe peu de. 5 
Quant à fon tems; bien le ſput diſpenſer; 
Deux parts en At dont 1 vouloirpiſler , ee 
„ | 
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Aut paſlant „ qi defice*connoitre 


Ce que je fas: je ne voulus rien etre ; 
Je vecus nul, & cerres je ſis bien: 


Car, apres tout; bär fond be r. 7 
wet 


De rien venant 
De ſck bes en paſfaut. quelque thoſe. 
| — Ait. 
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. Ci gi: Hogues charge dannces 2 
Jui mourut ſans etre Elairci 
& quelle n ne 


Lavoit mis monde · ci. 
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D'un jeune homme enleve d la eur 
29006 et age. 


L. plaifir fur ma ſeule rude: 

Je fus, conſtant à le chérir; 

II Wa pays Tiogratitude, er. 
4 Cr gelt ini qui f fait Woti. 


Lrz III ici git, ce bon1ſratlite ; 
Huguenot , Carholique , « enfin Preadamite; 
Ouatre Religns lui 9 85 ha fois, 
Er ſon indiffetenee ttoit fi peu commune, 
Qu apres quarre- Ving at a $ quiler exc Far 
77 Fl chlix © mM fort? 
Le bon OR RAN choiſ pas 
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Mons:zus de * elt mort reſtatenr olo» 
Lge OI 
It vous m A . f fea = Fepita- 
phe, ne 9 
Les cent Ecus par lui [guts a cet effet. 
Parbleu , argent eſt bon dans le tems s oN 
nous ſommes. 
Ci git le plus mechant des hommes * 
Payez : le voila fait. 
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Du meme. 


Cr gfe un erds-grand perſonnage 1 


, Qui fut d'un illuſtre lignage, -— 
: Qui poſſeda mille vertus, - 
Qui ne trompa jamais, qui fartodjours fort 
ſage. 


Je nen ditai pas davantage , 
Ceſt trop mentit pour cent Ecus.. 
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Cin git Doraliſe, qui fut 
Une merveille ſans ſeconde; 
Comme elle plut à tout le monde, 
Auſſi tout le monde lui plut. 
2 Rot [rk | 
Coi as eſt mort 4 maladie 3 
Tu veux que j; en plaigne le ſort: 


Que Diable veu · tu que j en die? 
Colas vivoit, Colas eſt mort. 


| — 
| Ter gie le corps dune belle 
Que amour d'un mari rẽduiſit au trepas 3 
C'eſt la ſeule mode nouvelle 
Que les femmes ne ſuivent pas. 
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Cr git Monſeigneut de Marca, 
Que notre Monarque marqua 

Pour le Prélat de fon Egliſe; 
Mais la mort qui le remarqua, 
Et qui fe plait a la ſurpriſe, 
Sur la liſte le demarqua. 


K«ͤ„‚—— —— 


_ 2 7 n * F 
PO. Es E 6 
. ES MILIIS. 
N — . * 
4 * 1 4 I. * 7.7 ; q 
, W 
3 he tc oe ew .c oc ec was W heh 44 * 
= a * — * Rs + 
# hs a _ — . — 
* 


P Q ES IE. S M EI. E E 8. 
Pour melire au bas du portrait de 
<1 Benſeradec 1, 


Cx bel eſprit eut trois talens divers ; 
Qui trouvetom V'avenir peu credule ; | 
De plaiſanter les Grands , "4 ne fir point ſcru- 
pule » aw Fett } : 
Sans qu ils le priſſent de travers; 
Il fut vieux & Salaut, fans etre ridicule ; 
Et 8 enrichit + a compoſer des vers. 
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Le Roi repreſentant un Berger. 
Mz autres Bergers charmans 
Dont on parle, ne font gloire 


Que d'embellit les Romans ; 
Celui-ci pare I'Hiſtoire, 
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Pkiter. 
Nos avons dans feſprit deux deſſeius dif- 
 ferens, 
Yous de vaincre cent Rois , & moi cent 
Concurrens. 16 1142 


Mais Tun de ces deſſeins elt wieur adus 
2 que l'autre; 113. 3111807 
--Poarrant', Site, tout irojr-bien 4 

Si vous me repondiez du mien, 

Comme je vous tẽpoads du võtre. 


err hanger apperur dans 10 chams 
el La hj,Hj? done , off 
Va voleur qui croyoit trouver la quelqus 
CERES -fomme 3; N 
It fit un ſi gtend eri: que . 
Et laiſſa ſon manteau, qui ſervit aui pauvre 
t 1 beer ne am 4 tivi avoyol 
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Suzs le Suppliam fait pour. vous des 
prières, I 


Et jeune fort ſouvent 4 votre intention, 

Soit par naceſſitè, ſoit par ee. 
Ieüne de gutes maniètes. 2681 2 
Pour le rendre encore plus/picux , 

Accoxdex. qui de grace un petit bEndhice ; 
En s aequittant de ſon office,.. > 

Il en jeũneta moinz, mais il en pricra 

mieux. 
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» A643 8}: 185 dugracyt * 219 3-7 
NM. fille, nch dtoit, dit Tcrevile 
ple mere: irg ibo 
Aller L coculons : 6.1 cela wet pas bien. 
Ma mere, je ne ven vous e en 
PIY 25 rien, 15 10 S ist gar! > 
Te vous ſuivrai 3 marchez Kaen plate; , 
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15 ne m apparticnt pas 4 carrer dans vos af- 


fies: 10G) dN d 
e trop dequeiafinks« * » 
Cependant Caurre | yur n A 
nd B0res .'.. 7 
je caleulois le biep FRI Majelte. 
Tout bien compté, j en ai — 


cente: 


Il vous doit eto de tente, 
Qui rendent par jour plus de ſix cens mille 
y frans:,.. iv t 2315412: 754. bs 
Cent mille Ecus par jour, en font quatre par 
: eure. Ne. nd dne x 
PousrEparsr Jes mays as 
Que le tonnerre a fairs à ma Hae des 
champs; 3; 
Ne pourrai-je obtenir , Sire, x avant que je 
meure, 


Un quart Theure de votre tems? 
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Saint Gelais, negue d Angoultme, 
& Pore cle bre 2 excelloit d faire 


45 tor enk 1311 


dis Impromptus. Un Prince le deſia 
4 ajouter for le champ trois autres Un 
"vers d ceur qu 7¹ alloit Lui dire, 
Sant ug te a; al. 
- 1 Prince" lut dit ++ + 4 


Ex en reveriant dr Leck 23 

Nai tencontré Dame Nicole, 
un per ctoirde verd weEtue- len 

* 1200 | 

"Saint Gelais . aue t * 

Oter moi du cou cette tolle, 

Et fi Bientòt je ne Paccolle, 

Taurai la gageure pridus; 
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Riponſe d'un Laquais' a ſon Maitre. 


Un homme, fort eapricieun 
Et d'un petit genie, avoir a ſon ſervice 
Un gargon renzen qui n * ſon 
£51 3% mieug, $1 42354}. 346 
It qu il groudoir. ſouvent fas wn nt 
2311 juſtice; -* | 
Va; jour allied — 
I Fappela le Roi des ſors. 
denen en Faurre ? Et, plut à Dien 
de l'eétre! „ Wine 
le vertois ſous m on tous: 47 41 5-408 
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6 fats; 3161 5 
Ex vous-meme:, ehen, biewloind tits: 
nere 
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QQuany je vois une fleur nouvelle, 
T'y porte un regard curieunß; 
Mais je reſſentirois une peine cruelle, 
Sil ne m toit permis ** 47 ow les 
32 a9! yeux: vd! 12 
Ma main veut y toucher ; E * far * 
que feuille Nepp l 1297 0) 
Le delt innocent a promenc mes doigts, 
Son parfum me ſeduit ; il faut que je 14 
cueille; „ 1191 2b 
Ainſi pour. un plaiſir, I en ai. trois à la fois. 
Tel eſt Lordre de la nature 3 
Belles, prèvenez leut murmute; 
On men flaten ahcun, ou contentez - les 
tous. 
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_ PEI nouvelles tatefles > 
Suis · je aujourd'hui f beau gargon 2 
Es- tu jalouſe ? As- tu ſoupcon 

7.» Que jaills.voir d autres miaicreſics 2" *, 


Taimc- je moins qu un autte jour ĩ 
a Fong veur-tu de mon amour 
Axor qdelqür noubelle preuve? 
Peux · tù bien daùter de ma ſui?ꝰ 
Ha, ha, Philis, je m ec 
Ce — Juppe hoy wal 
e 202193228. 25] nig u: ek 
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Mon 88880 BY Sk une haduciite 

D'afſez bon poil, mais vieille comme moi; 

A tout le moins long- tems a qu elle eſt nee, 

Dont elle eſt foible, & ſon malte en 
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La pauv :e bete, aux ſignes que je vois, 

Dit qu grand peine ira juſqu à Narbonne. 
Si vous voulez an donner une bonne, 
Scavez comment Marot facceptera? 
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la chambre di vitur lle aun, er 
laire „ que Madam l ha Ducheſs 
du Maine 5 fow Berger 


race. 41 1142 2 
| Fate ede Sainr lunes 
Sans = avoir les eee ae 1e 
| 2 acre=vinge-dix ans: Os 
Faurai le er de ( berggre: 3-1// 
N Haut tout artendre du tems, 
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| 4 > 81 
5 ur 15 maladie de Madame de 
Pompadour. 


ra 4 5 oh fuſeau ; 
Filant avec plaiſit les beaux jours d' Iſabelle, 
Tappergus Attopos qui d'une main cruclle 
Vouloit couper le fil, 8 mettre au tome 
beau; | 
* avertis TAmour; mais il veilloit — 
elle, HA. 
br du mouvement 40 fon alle 3 
Il A la bes & brila ſon alan, 
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T. Marchandeur de Gants. | 


Means, montrez moi des gands: 
Que vendem vous ceux: ci ? Mouſicur, rien 
2 que ſix francs. 

Madame, vous en aurez quatre. 


Monſieur, je nen puis rien rabattre, 
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Madame, un in bcu Keri mais je veux vous 
| n 
Monſieur, je n'ai rien fait de toute la ſe- 
maine; N 
En vérité, c'eſt mon trenne: 
Je ne veux pas vous refuſer. 
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vers d Mademoiſelle de Michelin ; 
pat 1 Abbe de r | 


L AIMABLE Iris qui $ habilloit * 
Iris de mille atttaits poutvue, 
Vit Tautre j jout m'ouvrir, à demi-nne, 
En demandant ce qu on youloit : 
Ceſt moi qui viens apporter vos ètrennes, 
Lui dis-je, & vous offtir mes ſervices em- 
preſſẽs: 
Mais dans Tetat od vous mwapparoiſler, 
Ceſt vous qui me donnez les miennes. 
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Pour Monſieur de Ia Rochepot , qui 
. Bagea contre la Reine que le Roi 
concheroit avec elle. 


On „ca, vous avez vn le Roi 3 
Ai- je gagne? dives , Madame; 
Toure ſeule je vous en croi, 

Sans le rapport de lui, ne dame. 
Vrai eſt qu au propos que j entame 
Le Roi ſerviroit bien d un tiers, 
Vous Eres deux rEmoins entiers. 

Car une eſt Dame, & Tautre miitte; 

Mais j en exoitois plus volontiers 

Un enfant qui viendroit de naltre. 


e nnn. bas d une 
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vi que tu ſois, voigi ton maitrez 
II reſt, il le fut, ou doit Letre. 
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Lap 
| . des yeux & du cœur. | 
| ug vos yeux ſont touchans ! que leut re- It 
gard eſt tendre! . nnn 
Si j je «es crois , cv yous nde at · 
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Mais dale m — +" cee 
Yotre ecur ſent il tout ce qu ils me font 
Si vous ne m'aimer point, helas | 
Ne cherche point à me ſeduire; 

Et que vos yeux ne patlent — 

81 votre eur A.. 


4 — ' ” 3+ + ( 21. 
x —, 4 


=. 
wa+iÞit wt K rin 82 
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Airain ſacré, dont les ſons aſſidus 
. Soir & martin. ſe font entendre 
Dun objet Wiz ne m'catend plus? 
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Que ta voix, cherea ſon oreille, 
Lappelle aux ſaints devoirs ou ſon 
lie; | 
Que nens kg mour ne i treille ; $: 
It que tonjours ſon cœur connoifle la- 
mitie. 


Dans la ſolitaire HORDE. t 
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Oi I'a conduite un feu conſtant ; 812 


si tu ſonnes (a derniere heure, 


Sonne la mienne op meme ee g 
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f er 21 

Us Gaſcon Ei goguenarde; l 
Arrivant du camp à Paris 
Après affaire d Oudenarde, 
Se trouva, dit - on, fort ſurpris ; 
C'ttoit de voir que 1 les rues 
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On faiſoit par- tout de grands feux 


Pour une bataille perdue 2 
Comme pour un {ucces. beureux, "$< 
Ah! Cadedis riaat ſous cappe 5 


Badaux,, vous faites 1 


Ainſi que la pierre A fuſil, 
Plus 6 u frappec 
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Vers 4 M. de Voltaire ſur lend 
elles ly alle & Camargo. | 
; Sis ! . Camargo , que vous etes bril- 
lane | 4 
Mais que Salle, gtands Dicux ! eſt ra- 
 viſſante! 
Que vos pas ſont 18gers , K que les fiens Q 
ſont douz.1-... + by 
Elle eſt inimitable , & vous Eres nou- Ou 
hee Ert 
CA eee 6 vo 
Et les Graces danſent comme elle. Eng 


Taro; vous connotrres wa jour 
| La tary que vous vous fires, | aA 

Le mépris ſuit de pres amour 
a e fig W e poli 
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Cherchez à vous faire eſtimer 
Plus qu'a vous rendfe aimable. 


Le faux honneur de tout charmer 
Detruit le veritable. 
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A une Dam. zouc han: un faux 
| Rapporteur, 8 


Qur bebe plus „ lui qui eſt jnventcur 
Que j ai de toi le bien tant ſouhaitable? 
Ou toi, qui fais qu'il eſt toujours menteur , 
Et ſi le peux faire bomme veritable; 
voire qui peux dune æuvte chatitable 
En guerir trois, y mettant ton Etude , 
Lui de — inique & deéteſtable, 


Moide langyeur,, & t0i fiagratinde? | 


£54 


- 


LS. x W P . „ ** n +. E . 4 © # of : * = 
_ . 4 % o 2 * « E - 0 

4 

r r 5 oo * * . ** . a 2 2 * hy * 


* 4 * 8 
6 A une femme. 


"Aroxs qu on uſe 
De vaine excufe, 
Ceſt grand défaut. I 
Telle refule L. 
Qui bientõt muſe Pre 
Dont bien pen eben La 
Car point ne faut, Bie 

Tout homme caut 10 
De chercher mieua quand on Tamuſe. Et 
Doũ je conclus qu en amour faut e 
Battre le fer quand il clt chaud, Doi 
| Son ni drour, 1 ni roſe, 
nne 
Billa 4 1. Bernard , r FM 
Poime intituli - l Art d'aimer, porr 
Tinviter a ſouper che Madame de 
Montmorency. 


Genrr wa averti, 

Au nom du Pinde & de Cythère; 
Quel art d'aimer doit, ſamedi, 
Yenir ſouper chez art de plaire. 
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Dans ce nayscrotsBeinagde . ; 


Lun eſt: ce Saint, ambitieux reclus;, 
Precheur adroit , fabricatent d' Oracles. 
Lautre Bernard eſt l enfant de Plutus ,. 


ien plus grand Saint, faiſanc plus grands 


miracles ; 


Et le troifiemeeſt Veofant de. Phæbus; 
Gentil Bernard ,'dont la muſe feconde 
Doit faite encor les delices du monde, 


Quand des premiers on ne pazlera plus. 


Pin wille better ref 5 
Que me fit hier ma belle, 


Pts que jamais je connus 


Que je ſuis bien avec elle. 


Sans doure elle deguiſoir by 


Sa paſſion & ia flamme, 
Et actotdoit en ſon ame 
Ce qu'elle me refuſoir, 


Tome IP, be = - 
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En meme teme due ſa bouche 
Me diſoit, je ne veux pas, 

Ses een 
Ie ͤne ſuis pas fi farouche. | 
Depuis Fai qu de I Amour, 
Que, ſans la troupe importune 
Qui nous ſuivit tout le jour, 
Rien n'egaloit ma fortune. 


* * - 
” f me N 2 Fm 1 ' : 
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De M. 4. eifel 4 1 de o., | 
ſur for ballet 4e. 2; qu 1 lui 


avoir e u Dit 22305 
Vous poſlidez a lags 54 Cythere : : 
Si vos beaux faits egalent votte voix, 
Vous eres maitre en l art divin de plaire; 

En fait d'amour il faut parler & faire; 
Ce Dieu fripon teſſenihlę aſſez aux Rok. 
Les bien ſervit neſt pas petite afgire 
Helas-! it eſt plus. a\{s. mille fois 
De les cbantet . de les baten. 15 
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Bacchus lone. 
Usj jour "EW un Ae repas, 


Pres de Climène aſſis, je ſoupirois tout bas. 
Je noſai de (es yeux cElEbrer la victoire. 
Du vin qu'elle Mrſoit je chantai les appas. 
Dans ce moment Bacchus, enivrè de (a 
gloire | 
Pour un encens nouveau prir mes chanſons 
A2Aboire; | 


Mais Amour ne s meprit pas. 


| n— 


4 Mademoiſelle de St $***., en lui 
envoyant ney mirabelles de Metz. 
Se, vous avez fix ans, 
Et les goũts de cet heureux age : 

Le bonbon doit Etre un hommage 
Pour vous au- deſlus des amans. 


Kij 
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De votre mine enchantereſſe, 
Quelqu autre un jour vous parlera : 
Mais que de peines il faudra 
Pour obtenir votre tendreſſe! 
Trap- cloigns de mon printers, 
Jo nen pourrai plus prendre aucunes ; 5 
Et je veux proſiter du tems 
Ou vous rng ee, e 


35 11885 Joes „ 1 
Inſeription de Laine; pour erre miſe 


L. Fable, entre mille plaiſirs , 
Et mille Hors badins concults ar des Zc- 
Wes phirs, . ; 
Fait naitre une Venus de l cume de l onde; id 
Que Ila Stece murmure, & que la Table 
Le 1 le ve verre en main, | 
A Taſpect des Preſſoirs PR: ſa r Tu 
inonde, wy x of 
La fait naitre aujourd hui de k ad: du 
Vin, 


- * 
7 
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Le Pottrait manque , d Madame la 
Marguiſe de B ***, 


On ne peut faire ton portrait 
Folatre & ſérieuſe, agacante & ſevère, 
Prudente avec lait indiſcret; 
Vertueuſe , coquette, A * con- 

rraire: 
La reſſemblancetchappeen rendant eng 
trait; 
$i Ton te peint conſtante, on t Cappe 
legere: | 
Ce n'eſt jamais Seba fait. 
Fidele au ſentiment avec des goũts vola· 


Tous les acenes aton chars enchatnene tour- 
à - tour; 
Tu plais aux liberrins , tu raptives les 
__ apes,” 
Tu domptes les plus fiers courages , 
Tu fais Voffice de ! Amour. 


Kiij 
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On eroit voir cet enfant, en te voyant pa- 
roitre, 
Sa jeuneſſe, ſes traits, ſon art, 
ses plaiſirs, les erreurs , fa malice peut- 
| ere,” | 
er ns et Dieu par haſard ? 
73 2 EI | 
Mari raiſons euer reale d 


mer; 


| Ude faut done plus voir mon aimeble Lu- 


F 
Quel que patt qu we foir „ eue a auen de 
charmer ; 

Er moi, je- ne puis os inſpire d ten · 
Acreſſe. "fa 
Lon ſe flatte & ren croit c barer * les 
e ee 15775 19 Ge 
5 . manque de micks; 
I difficult nous irrite, 

Et lon men eſpère pas moins: 


2 9 


„ 


9 * 
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* 


— 
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Mais, bons Dieux I quoi qu'on N 
faire, 


Quand on a paſle ſon printems, 
cel une dangereuſe & difficile affaire, 
Que de ſonger à fatisfaire 

n des Nn ee 


| — 2 = 
4 Phil 5 la clef de ho chambre. 
Air: De Joconde. . 


Si favois, aimable Phlis, 
-: Lacleftant deſitde;, © 
Je croirois que du — 
Faurois trouvé Fentree; 
Mais, au reſte, j; eu uſcrois © 
Autrement que S. Pierre, 
1 entrerois ſeul, & j d rar 
Le teſte de la terre. 
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Sur un bogage antourd d eau; imita- 
tion d'une Epigramme Latine. 

To pouvois fans danger, Venus, en ce 

bocage, 


Donner un rendez-vous à Mars. 


Lombre empèche Phœbus d'y Wee ſes 


regards. 
Les ruiſleaut à Vulcain 7 ferment le pal- 
e 8 


| 2 7 b it. os Yo wn meme, 
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Is gt reg⸗l 4 Alexsadre, 
Nan c elta dine un, peu de cendre. 
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EN 
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11 y a Geurey, village a deux lieues 
de Dijon,, deux yignobles caebres : 
| Bete Chambertin. Le 'proprie- 
taire des vignes de Bee traitant un 
| Jour quelques amis > Of. ui fit le 
Triolet Julvane pour terminer le 


* a Goda) d 4 119157 i, | 


Tepas. 


Bizz qui-produit. . vin 


Doit paſſer pour très- catholique; 
TFeſtime plus qu&Chambertin - - | 
Beze qui produit ce bon vin. 
Si le diſciple de Calin 
| Beze paſſe pour hererique, 
Beze qui produit ce bon vin 
Doit paſler pour rres-catholique. | 


2.4.44 ,, 
y | * 


— 
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S 
Placet au Roi. 


* fcais kin faut encenſer , 

Mais gil s'agit de financer, 

| Stand Roi, je nen ſcais pas uſage. 

| De . a moi * _ ton tre- 

No 
- Etconfidere 2 10 Mage 

0 preſenta l' encens . point ron 

La Monnoye. 


* 


5 4. 
aA 


Is n eue fleur dont Teclat nous ſe· 
duit, 3 56 
_ nalt avec bet & rombe * 


— 
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Sur une bourſe de filet donnee par une 
CITY Demoiſelle | 


©. 


Fi la, je ne ſais ae les Staces un 
| 57 jour 
Dune main adroire & legere 1 
Paaiſoient du filet pour Lamour. 
Aupres d'clles aſſis le Dieu les voyoit faire. 
11 diſoit c'eſt pour mot , une, quelqu un 
E. 531136 demanda 4 alp L 423 
Vn ſeul morceau qu ona accorda. 
Et Tenfant de pleurer: on calma fa colre, 
{3 En lui diſant, quand il cũt bien cries, 
Te pte ſenteſt pour Lamiti és, 
h Ne fauril pasſetvicls . avant le frère? 


8% % 5160 ug! 250 1 N. 


Poll ata 


Do wands pervert tel eſt le e 
ads & lorgueil prodiguent les Ecns, 

es plaiſirs_effrns tẽpandent encor plus, 
Mais Tamitik ne donne guere. 
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Elie 1 ; 
Le devoir eſt meſquin, la vertu menagere, 


Le vice ſcul e überal. DT 
. 9% 'Boiſſ) : 


Vers 4: Mademoiſelle Salle ,,en lui 
 envoyantla Piice intientic la Ba- 
* Selle dl zis 112 b : 
Ki WT Jap bigup , won neth Bs d 2.01: 
La Bagatelle au Pons bereite, 
Rt ſon auteur oſe re#cavoyer ; 
Vertueuſe dalle partie: bitte peut · tte 
«9112 ee ouurgge wa reffrayer. 4 
Raſſure di iht d fait naltre, 
' +121) is yore peterlaverguy tf 
Je ty uehds, ſous ſon nom, Ihommage 
aui t eſt du, 
2 1 eus Jampis que le vrai ſeul pour maicre, 
"Ty fais t ton boftizit⸗ . aptes lui; E” 
al: Ten dewande un abjourd hui 
17 Ve le bodbeur 4 10 Fohnsfere. 
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I Madame ia Ducheſſe de Bouillon. 


Prur-on s ennuyer en des lieux 
Honorés par les pas, &clairés par let yeux 
D' une aimable & vive Princeſſe, 
4 pied blanc & mignon, a brune & longue 
treſle; | 
Nez troufſe, c eſt un chatme encor ſelon 
mon 6b 2 
Cen eſt meme un des plus puiltabe. y 
| Tour moi, le tems d aimer elt paſlé, je 
Tavoue, 
Et je mèrite qu' on me lone * 
De cer libre & fincere aveu 
Dod pourtanr le public fe — 
jaime on n — e. Tyr ou = $3 
ect Abe's 
Mais Sil arrive que mon [the 


Reroutne 1 Fayenir Lage Ts FI er- 
entCifi A. ee J. 


e 


teur, 


Ne EY & x longs x wen ſerene pas la 
2" "ROK. 
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" 
Daxs les r8les qu'on drudio 
Le cœur puiſe du 2 

Fille qui voit la comédie, 
eh fur „ae | 


— W Fauud. 


hs. 
> 


Remain Pp un pt; 4 A. $. 


J. 


de Ter. ] 


1 Phidias & le mien, » 7 4 
Et celui de woute la terre, 
 Girardon.; notre ami, Ihongcur 40 nom 
Tro yen 
| Moblige 3 vous mande non laps ona 
F guerre, „ D 
Dost fur mg foi je ne Hit res, 0 
Non la ligue 1 que je (cais moins | 
'£t 80 encote, , T4 
Non dans un bel Lek plein & moralite, 
Des ſotiſes dy tems le nombre ef ignore, 
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th 


Eh! ſauroit-il tre es 7 55 
Mais la defaice d'un pate. 
Leſprit s chauffe a table, & don aa 


Vautre 
Bacchus nous iaſpira comme an fait 
Apollon. "1 


Rien n' altera ſes dons; Feau du mere vallon 
Auroit profane meme un vin "ay hate le 
14 * notre $. : 
; Pur & ſans SIO on le bar 
Votre pare, des qu'il parut, 
Ramena les ſantés, & fit naitre len 
De boite a Cloris, a <a 
A ce qu on aime enfin , boune: & louable 


& loi. - 
m bell mattreſſ'0n vine aw kei, — 
8 Du Roi Ion vint à la Statue. »' 
la W De la Statue on prit ſujet 


D'examiner la place, & cet autre prejet 
5 Ou image du Prince eſt encore attendue. 
ins . III faut du tems, le tems a part 
5 A tous les chef - d œuvres de fart. 
&, f La Reine des cités dans ſa vaſte éten- 
due, amm 
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Naura dien qui ne cede. de double orne- 
ment. 
Lo queſtre en eſt encore fon commence 
ment, 
Ia paileſtic a l Halensee a vue. 
Desjardins, il faut 1 avouer, 
n. par cette urte, une Eternelle 
8. | gloire. > 24286 
Nous en louàmes tout, car —_ , louer : 
Et le vainqueur, & la victoire, 
Et les captifs; vous pouvez croire 
Que du Matechal : Duc on dentuetint auſſi 
| Sop;monument a .r6uſli. | 
Ou d autres Ecþoueggient, il .repd tout 
Rei 
Quand an cut: admit ce qu 1 fr enSicile, 
- Parle de ſon adreſſe & de:ſa fetmeiẽ 
Et de Thonneur 1 a avoit rem- 
77 | porté, 
eee 
Il e- eee W a nul 
homme, 
Nicdarioi a pear qui darme dap; 


ſomme. SO 2 ; 
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0 12 Franceentidre o/auroit. pu | 
'Seule occuper deux la Feuillades, 
Ainſi que la Gtece ent ſe — 
Contenir deux Alcibiadees. 
Nous revinmes au Roi, . revient tou 
jours, 

Ouelqu entretien qu' on ſe propoſe. 

Sur Lovis auſſi - tõt retombe le diſcours. 


* 
* 


la Odeſſe aux cent voix ne patle autre 


choſe. 
Girardon., dimes- nous, fe; {caura ſurpaſſer ; 
ens ce heros qu'il COMMERCE a tra- 


Nes il: 
dee celt beaucoup, 758 & Ly le feul 


Fur Fi 4 woclät tf Ihe erde Philippe 
ks Zutre. Sculpteur ne le tailla que lui 5 
peu de maios doivent entreprendre 
0 employer leur art aujourtk hui, 
Pour un. Roi mieur fait qu Aletandre. 
Notre Prince a Lair grand, il a bv airdu Dieu 
; Mars. 1 , 
e m ifcarte un peu trop, deuten. wand nos 
limites, n r 


a * 844 
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"Por E "ST * 8 A 6. 
wa <4 3 een 


1 loix que cer keit dec recen pet: 


eetitet , neh v0 ups Shs 


M'emp*chent 4 m ctendre m toures 
parts. of * £* $47 $4 « ky 

On $ en va me nommer e 1 trois 
chevtes. * WF 


Le fair ctoĩt c un vol, il citbit des Ceſars. 


© Pour nn pate de trois canards7 


Les grands mots © comme a Tai, me naiſ- | 


ſent ſur les fevres. * 


An Tournaux de ep il n nous fallu 


© 1 740 8 * 2 


; Jen PE 2 plus | ſax quit; mais on 4 ben 


critique- * ml © IJ 
lets e vi, wipe em- 
brafle W 81 Er 35 
Po Tar trait piquane * "0 
I la ſaifir,, Dieu fair, en homme adroit & 
n, 
1 caapcherolr Cur tour , comme enfant de 
Calvin, U " 4:2 os 7 
$i oſoit! z car. il ale got avec rade. 


. 


x. Mlicken d nas Eolgrnmme he Manal. © | 
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le Clerc, pour la ſatyre, a bien moins 
d'habitude 5 
Il paroit circonſpect, mais attendons la fin, 
Tout faiſeur de joutnaux doit wiki a 
- malin, - 
Le Clerc-pretend du 1 tirer Tautres 
. uſages, 
ll eſt ſgavant, enact- il voit clair aux ou- 
VIages , 
Bayle auſſi, je fais cas de Tune & autre 
| main. " ew 
Le jugement en gros ſur ces deux ned 
It 'nages 
| Et ce fut de moi tau partit, 1 
— C'eſt que Tun cherche à klare aux 
' ſages, 
„ Laute vedt plaire aux gens d eſptit. 
Il leur plair. Vous aurez feut- tre peine a 
croire , 
de Qu on ait dans un TY tone 8 diſcours tee 
nus; 
On tint ces liſcours, on fe Sa 3 
On o fut a ſcrmoo apres bgire. * | 


La Fontaine. 
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4 une Coquette. 


Fans. dick vous une reforme , 
Le ſiccle en malice eſt ftcond : 


Vous ne manquez que dans la forme, 


- Mais la forme emporte le fond. 
932 IA 1222 — 
— el: ; Imitation de Martial. 


1 un parrimoinechonntte , , 

. Vae.t terre de bon rapport, - - 

* Nul proces , nul martel en tete, 
Se porter bien, tre ales fott, 


i 4 N. 4 > 15 2 c + 25+ U 2 . 
„Des amis de notte volte; 
Sans raſfinet etre prudent, 
Bon feu, table ſimple & u lee 
Wespen Ter 100 


128 246 
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Por rs 1 77 2 23 
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$57 * 88 ö 
Peu de devoirs à readre en ville, , 
' Douce ſociets le jour: 
Nuit fans ivreſſe, mais tranquille, 
| Long ſommeil qui paroiſſe court. 


Ce qu on eſt le youloir bien etre; 
Ne chercher ni eraindte la mort. 6 
Voilz juſques · od va peut - Etre 
| Tout le bonheur de notte ſort. 
a x La Monnqye. 
1 C— 
1842 eat 
n ur dglieieur; 
Sour digne des Rois, Oy: a rears | 
mes Dien \.. 
Temple ou le Dieu ot n fa Sou 
verfaine, 
Yous effiers Cithere, Ametesbes Pax » 
ia phesas In 30604 164-991 14 4 1 : 
Mais qu'ttes-vous fans ma Climene? 
'?Un'marelay & des rideaux. | * . 
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- Povnquor faut · il que les Amans 
Atient été les premiers en date? 
Leur flamme adtoite & delicate 
A forge tous les complimens. 
"Auf tout eſt feux & rendrefle, . 
- Ardeur, delicieuſe ivreſſe; _ .. 
Ils ont mEme aux fleurs, aux bouquets 
Impoſe des ſurnoms coquets. 
Leverd eſt, ſuivant cux, ae de I'cſpe- 
trance, | 
Bon celoied} 6 mais pourl le gris de lin, 
Qui · veut dite un amour ſans fin, 
Det us menteur à toute outxance. 
La roſe annonce de 1 ardeur, 
Et le lys fauſſement annonce la candeur, 
Que la tendre amitic ne fut- elle marteine 
Des bouquets & de leuts couleurs? 
& Yue hui pour Marie, eiſament & 
ſans peine, 10 b i 
7 auryjs 10 un boaque de fears 
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On y remarqueroit « de la reconntidance ; 
Les Egards a cots ſerviroient de ſoutien 5 


Leſtime, le reſpect & tour ce que je penſe 


J ſeroĩt pour O's je ne dis 7 com- | 


bien; 

Mais ger le reſpect; fa coujous PAL 
bien, a CITES | 

Pour * varier un peu 1 couleu s op 
les, * 3&3 og, 


On vetroit Lamiti ae feel, 


obs . ſetoit le lien. 
R Sedaine. 
2 N 8 a 


A une Dame, en lui envoyant des 
" plumes de Geai' qi zu elle avoir de- 


mandes. 1&3 S „ | vid \. 
Ouzavx, p vows for 2 prar-on com- 
parer? WE. 8 ® 


Plus has: Hoch [vous farce ban al 
5 3 49 55 En 21 1 
Ae erat, | 
: Laden io foor titer, ; 
pet > 
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Us Whig leurs eſt la figure 
Dune beautè dans ſan printems. 
Ceſt la fa premiere parure, 


Or! As EN. * 


Ilz ne la gardeipas engem. 


Un Zéphir leger le careſſe, 
La fleur tombe 8x le fruit. parait. 
Voilà heftet de la tendreſſe, 

Ia vertu meurt quand ramour Ste. 


M. Rochon 70 Chabann 5, 


Q@ <8 bo we 
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7 ; | n et: 
Vs de. M. de Waltaire. au Comeé- 


dien La Noue, Auteut de la Tra- 
cet de Mahomer Il. 


Men hes La Noue, ate 

De Tinvincible Mabhomet, 
Soyeꝛr le parrein d un cadlet; 

Qui ſans rde au * 
ie 50 20010 275301 
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Votre fils fut un conquerant , 
Le mien a Vhonneur d tre aporre . 


Prerre, filou » devor » brigands /\ 
Faites-en 'aumenier du yore. 


* 
— 


4 Matamy'*%*; 


121 eee ; 
Au pouvoir de yoriappas” | 
Tout ſe tend, chatmante Iſmène; 

Ah ! qui ne s rendroit pas? 

Vos fagons, votre langage, 

Votre eſprit, votre beauté, 
6- Nous ont rendu Feſclavage 
4. Plus doux que la liberté. 

+ | 
FRY Ptẽs de vous nos cteuts fldèles 

Irbuvent les momens bien dean 


Au tettis vbus d6tuitt des alles, 
out + Nohs les Otez aux Amours. 
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A Paris chaque jour je vois 

Peu d amitié, bien des careſſes; 

peu de bienfaits, bien des promeſſes; 

Beaucoup de baves peu d'exploits; 

Peu de raiſon, bien du caꝑrice; 

peu datt & — dattifice; 

Fort peu de mœurs, beaucoup de loir; 

Beaucoup d'ouvriers, peu d'ouvrages; 

Reaucoup de — ben de voix : 
Bien des viſages, "ok 
Peu de minois, 


2 HE) 10 
„ Reuguerr. 
Ex ce jour mille fleurs couronnent votre 
5 tete, — 
En r de yertus; 
Si le merite Etoir un nom de fete „ 


Vow antes ee, 
De tA. 3 13 Fial. 
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Aune Demoiſelle, en lui envoyant 


deux Oranges PAW: le jour de. ſa 
Fete. 


Cxrrr Divinité qui recut de Paris 
La pomame * les Dieux b Ala plus 
belle, nnn wh 
N'a voit pas vos attraits „Iris; U 
Vous aver plus d'eſprir & plus de yertns 
quelle; 
Vous meritez un double prix, 
Celui de la beauté, celui de la ſageſſe; 
Am Meciedeex-vous cond _ tendtede 
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SLI BEE Hiſtoice Pegſanne, 
pPeuaar Fenelon. 

iii ien e 259 Hort 


Cuil, Koide: Perfs; faiſhnt! un 
voyage, s carta de toute ſai Cour, pour 


paſlet dans la campagne, ſans y tte con- 


nu, & pom & voin les peuples- dans toute 
leut liberrs nutalle⁊ il prit b ulement avec 


lui un de ſes Courtiſans. Je ne connois 
paint, lui dit le Roi, les veritables mœuts 

des hommes: tout. ce qui nous aborde eſt 
deguiſe, Ceſt Lart, & non pas la nature 
. imple qui ſe montze à nous. Je veux tu 
dier la vie ruſtique, & voir ce gente d'bom- 
mes qu on mepriſe tant, quoiqu'ils ſoient 
le vrai ſoutien de toute la ſociets humaince 


Je ſuis 1 de voir des Courtiſans qui 
wt >: 
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m'obſervent, pour me ſurprendro, en me 
flattant. Il faut que j aille voir des Labou- 
teuts & des Bergers, qui ne me connoiſlent 


pas. Il paſla avec ſon Confident au milieu 


de pluſieurs Villages ou l on faiſoit des da n- 
ſes z & il tteit ravi de trouver loin des Cours 
des plaiſits tranquilles & ſans dépenſe. 11 
fit un repas dans une cabanne; &, comme il 
avoit grand faim , apres avoir marché plus 
qu'a Fordinaire, les alimens groffiers qu il 
ptit lui /parurent plus agtéables que tous les 
mets exquis de ſa table. En paflant dans 
une prairie ſemte de fleuts, qui bordoir un 
clair tuiſſeau, il appercut un jeune Berger 
qui jouoit de la flute a I'ombre d'un grand 
ormeau, aupres de ſes moutons paiſſans. II 
Taborde, il examine, u lui trouve une 
phyſionomic agtbable, un air ſimple & in- 
genu, mais noble & gracicux: Les haillons 
dont le Berget (toit couven ne diminuoient 
point Ielat de ſa beauté. Le Roi ctut d' a- 

bord que c toit quelque perſonne de naiſ- 
ſance*illuſtre qui s toit deguiſte: mais il 
apptit du * que ſon * & {a mer 

L üj 
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etoient dans un Village voiſin, & que ton 
nom Etoit Alibèe. A meſure que le Roi le 
queſtionnoit, il admiroit en lui un eſptit 
ferme & raiſonnable. Ses yeux Etoiecnt vifs 
&& n'avoient rien dardent ni de farouche: 
{a voix Eroit douce, inſinuante & propre à 
toucher, ſon viſage navoit rien de gro(- 
fier; mais ce n toit pas une beaute molle & 
efftminte, Le Berger, d'environ ſeize ans, 
ne ſavoir point qu'il fur tel qu'il paroiſſoit 
aux autres. Il croyoir'penſer , patler, etre 
fait comme tous les autres Bergers de ſon 
Village. Mais, fans education , it avoit ap- 
pris tout ce que la raiſon fait apprendre 2 
ceux qui Iecoutent. Le Roi Vayant enttete- 
nu familitrement, en fur charmé. Il ſur de 
| hui, ſur Tetat des peuples, tout ce que les 
Rois n'apprennent jamais d'une foule de 


flatteurs qui les environne. De tems en tems 


il rioit de la naiveté de cet enfant, qui ne 
| mEnageoit rien dans ſes rEponſes. C toit 
une grande nouveaute pour le Roi que den- 
tendre parler fi naturellement. Il fit ſigne 
au Courtiſan qui laccompaguoit de ne point 


& 
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Senn qu 11 rok le Roi; car il crai- 


| gaoit qu'Alibte ne perdit en un moment 


toute {a liberté & toutes ſes graces, s il ve- 
noit a ſavoir devant qui il parloit. Je vois 
bien, diloit le Prince au Courtiſan, que la 
nature n'eſt pas moins belle dans les plus 
balles conditions que dans les plas hautes. 
Jamais enfant de Roi n'a patu mieux n6 
que celui · ci qui garde les moutons. Je me 
trouverois trop heureux d avoit un fils auſſi 
beau, auſſi ſenſe & auſſi aimable. Il me pa- 
toit propre à tout; & fi on a ſoin de linſ- 
truite „ CC ſcia aſſuremcuc, un jour un grand 
homme. Je yeux le faire lever aupres de 
moi. Le Roi emmena Alibee, qui fur bied 
ſurpris d'apprendre à qui il $eroit rendu 
agtéable. On lui fit apprendre à lire, à 
kerite, à chanter, & enſuite on lui donna 
des maitres pour les arts & pour les ſcien» 
ces qui ornent Teſprit. D'abord il fur un 
peu Ebloui de la Cour ; & ſon gtand chan- 
gement de fortune changea un peu ſon 
cœur. Son age & ſa faveur joints enſemble, 

alteretent un peu ſa ſageſle & la modira- 
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tion. Au lieu de fa houlette, de Ia fllte, & 
de ſon habit de Berger, il prit une robe 
de poutpre brodte d'or, avec un tutban 
couvert de pierreties. Sa beauté effaga tout 
ce que la Cour avoit de plus agreable: il 
ſe rendit capable des affaites les plus (c- 
rieules, & morita la confiance de ſon mat- 
tre, qui; connoiſſant le gofit exquis d Ali 
bee pour toutes les magnificences d un Pa- 
lais, lui donna enfin une Charge très - con- 
fidtrable en Perſe, qui eſt celle de gardcr 
tout 2 45 Fele & de 
Ne Ae 
Pendant toute la vie du grad Oha-Ab- 
| bes; la fayeur &Alibe ne fir que croitre, 
A meſure qu'il s avanga dans un age plus 
mir, il ſe reſſouvint enfid de fon ancienne 
condition, & ſouvent il la regrettoit. O 
beau jours Idiſoic-il a lui- meme; jours 
innocens, jours ou Fai goũte une joie pure 
& ſans pétil; jours depuis leſquels je n'en 
ai vi aucun de fi dour, ne vous reverrai- 
je jamais? Celui qui ma prive de vous, en 
me donnant tant de richeſles, m a tout orc. 
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II voulut aller revoir ſon Village: il s at- 
tendtit dans tous les lieux ou il avoit au- 
treſqis danſe, chanté, jout de la flũte avec 
ſes compagnons. Il fit quelque bien à tous 
ſes parens & à tous ſes amis: mais il leut 
ſouhaita, pour principal bonheur, de nt 

quitter jamais la vie chawdbaci} & de 
n'eprouver 1 les nenn de la 
Cour. 1 4 664 t 
I] les Eprouva , ces [ination apres la 
mort de ſon bon Maitre, Cha- Abbas. Son 
fils, Chaph-Sephi, ſacetda à ce Printe. 
Des couttiſans envieux & pleins dartifices 
trouvereut moyen de le prèvenit contre 
Alibee, 11 a abuſe, diſoient - ils, de la con- 
fiance du feu Roi. Il a amaſſé des rreſots 
immenſes & a derourne pluficurs' choſes 
d'un très- grand prix, dont il toit dẽpoſi- 
taire. Chaph · Sephi toit tout enſemble 
jeune & Prince: il n'en falloit pus tant pont 
etre ctédule, inapplique- 8 ſans preenu- 
tion. II eut la vauité de vouleir pareftre 
reformer ce que le Roi ſon pete avot fait 
Ly 
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& juger mieux que lui. Pour avoir un pre. 
texte de depoſſéder Alibee de (a Charge, il 
Iui demanda, ſelon le eonſeil de ſes Coutti- 
fans envieux, de lui apporter un cimeterre 
garni de diamans d'un prix immenſe, que 
le Roi ſon grand- pete avoit accourume de 


porter dans les combats. Cha- Abbas avoit 


fait autreſois ôter de ce cimeterre tous ces 
beaux diamants; & Alibte prouva, pat 
de bons tsmoins, que la choſe avoit été 
faite par Vordre du feu Roi, avant que la 
Charge lui cut été donnte. Quand les 
ennemis d'Alibte virent qu' ils ne pouvoient 
plus ſe ſetvir de ce prẽtexte pour le perdre, 
ils conſeillerent a Chaph· Sephi de lui com- 
mander de faire dans quinze jours un in- 
ventaire exact de tous les meubles précieur 
dont il Etoir charge. Au bout de quinze 


j;outt il demanda à voit lui · mème toutes 


choles. Alibee lui ouvrit toutes les portes 
& boi moatra tout ce qu il avoit en garde. 
Rien ny manquoit: tout étoit propte , bien 


. ſoin. Le 
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Roi, * &tonne de trouver par · tout tant 
d' ordre & d exactitude, toit preſque reve- 


nu en faveur d Alibèe, lorſqu il appergut 
au bout d' une grande galerie pleine de 
meubles très- ſomptueux, une potte de fer 


qui avoir trois grandes ſerruſes. Ceſt la, 


lui dirent a Voreille les Courtiſans jaloux, 
qu'Alibce a caché toutes les choſes pre- 
tieules qu · il vous a dtobèes. Auſſi· töt le 
Roi eu colère s cria: je yeun voir ce qui eſt 
au- delà de cette porte. Qu y avez · vous mis? 
Moni rea · le- moi. A ces mots Alibèe ſe jeta 
à ſes genoux, le conjurant, au nom de 
Dieu, de ne lui otet pas ce qu'il avoit de 
plus, ptEcicux ſur la terre. Il neſt pas juſ- 


ie, diſoit · il, que je perde en un moment 


ce qui me teſte & qui fait ma reſſource;, / 
apres ayoir ttavaillé tant d'anndes aupres 
du Roi, votre pere. Otez- moi, n vous 
voulez, tout le , reſte , mais laiſſez- moi 
cect, Le Roi ne douta point que cen fir 
an: tie ſor mal .agquis qu Alibto avoirama(s 

G4. Il. tit: un g/ Plus haut, & youldt = 
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abſolument qu on ouvrit cette porte. En- 
fin Alibée, qui en avoir les clefs, louvrit 
lui- meme. On ne trouva en te lieu que la 
houlette , la flute & l'babit de Berger, 
qu Alibee avoir ports autrefois, & qu'il re- 
voyoit ſouvent avec joie, de peut d oublier 
{a premiere condition. Voila, dit-il, 6 
gtand Roi, les precieurx reſtes de mon an- 
cien bonheur Ni la fortune, ni votre puiſ- 
ſance , mont pa me les õter. Voila mon tre. 
ſor que je gatde pour m'enrichir , quand 
vous m'aurez fait pauvre. Reprenez tout le 
reſte: laiſlez · moi ces chers gages de mon 
premier état, Les voila, mes vrais biens, 
ui ne imanqueront jamais. Les voilà, ces 
biens ſimples, innocent, toujours doux a 
ceux qui ſavent ſe contenter du neceſlaire, 
er ne ſe toutmentent point pour le ſuperflu. 
Les voila, ces biens, dont la liberté & la 
sůretẽ ſont les fruits. Les voila, ces biens qui 
ne mom jamais donn un moment d embat- 
as. O chers inſtrumens d une vie ſimple & 
—_— E e en 
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que je veux vivre & moutir. Pourquoi faut · 
il que d autres biens trompeurs ſoient ve- 
nus me tromper, & troubler le repos de 
ma vie ? Je vous les trends, grand Roi, 
toutes ces richeſſes qui me viennent de 
votre libèralitè. Je ne garde que ce que 
j'avois quand le Roi votre pete vint, par 
ſes graces, me rendre ma[heureux. Le Roi 
entendanr ces paroles, comprit Iinnocence 
d Alibèe, & étant indigne contre les Cour- 
tiſans qui Pavoient voulu perdre, il les 
chaſſa d'aupres de lui. Alibee devint ſon 
principal Officier, & fut charge des af- 
faires les plus ſecretes: mais il revoyoit 
tous les jours ſa houlette, ſa flare & ſon 
ancien habit, qu'il tenoit toujours prers 
dans ſon tréſor, pour les reprendre des 
que la fortune inconſtante troubleroic fa 
faveur. Il moarut dans une cxtreme vieil- 
leſſe, ſans avoir jamais voulu ni faite 
punir ſes ennemis, ni Aamaſſer aucun 
bien, & ne laiſſant à ſes parens que de 
quoi viyre dans la condition de Bergers, 
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Nota. La Fontaine a trait le meme ſujer dans 
ſes Fables, Ceſt la dixitme du dixitme Livre, Elle 
eſt inticultc le Berger & le Roi, - 
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SALNED ET GARALDI , not- 
velle Orientale ; 
Par 1a MOTTE. 


dr 


Un jeune gargon de Baſra vit un jour 
entrer dans ſa, boutique une Dame bien 
faite, qui marchanda quelques ctoffes. La 
voix & les diſcours de la Dame plurent au 

Marchand; & il engagea la converſation 
avec elle d autant plus aiſẽment, que lui- 
meme plaiſoit auſſi a la Dame, Elle leva 
un peu ſon voile, ſous prètexte de chaleur, 
mais en effet, pour laiſſer entrevoir ſa 
beautè qui acheva d enflammer le Mar- 
chand. II s'y prit ſi bien, qu'il s informa, 
ſans impoliteſſe, de I'ttar de la Dame. II 
apprit qu elle Etoir fille d'un Bourgeois de 
la Ville, dune fortune aſſeʒ mediocre; &, 
comme la kenne Etoit conſidẽrable, il a en- 
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— dtclarer ſon amour, qui v accrut 
eacore par-fow-eſptrance;”” rr 
II ſe tiendroit le plus henrenx de tous 
: les hommes, dit-i A la Dame, 4 ſi elle 
agrdoir qu'il la demandar 3 ſon pere, & il 
ſe jera i ſes genoux pour obtenir ſon agre- 
ment. Elle leva alors tout ſon voile; & lui 
laiſſa voir le plus beau-viſage du monde, 
embelli encore par la pudeur qu y venoient 
ercher le diſcours & la propofirion da 
Marchand; II meſt pas juſte, dit · elle, que 


dieſſein ſĩ important, pour une perſonne 
| que vous ne connoftrier pas rout-a-fair. 
| *Regardez+moi./Vojer de quelle compagne 
vous voulez vous charger; & ſi ma vue ne 
vous donde pas de nouveau conſeils, jc 
vous av, que le ſucces de votre recher- 
che mꝰ intereſſera autant que vous. Le Mar- 
chand' fut tranſporte de joie, & tui te- 
moigus la plus vive impatienoe de rcüſfir. 
is ſe ſeparerent aved tes ſentimens; & fe 
Marchand ge perdaat pas de tems A con- 
ai n eu pe 


2 


vous vous engagien plus gyant dans un 


Tee e „ = mn w mn © =» =©=@=r oo _ 


 ConT2s e 257 
A. Nabe Le pete de Salted (Ctroir 1e 
nom de la Dame,) fut ravi 4'6rablir ft 
zwantageuſement la fille 3 & les ndces ſe 
ſrent des que tout fur prer pour les eclẽ- 
brer. Dans les mouvemens de la fere ; Sal- 
ned fir une legere chte; mais la joic ne 
fut interrompue que par la premiere 
frayeur,/ qui ſe diſſipa dans le moments 
Les Epoux tant enn demeures euls, & 
tant couchẽs, Aſem, (c toit le nom du 
mari,) fit a ſa femme de nouvelles pro- 
teſtationt d'un amour-rernel, & d'un ton 
plus patonaẽ qu il n'avoir fair encore. K 
peice pouvoit il conoevoir le bonheur dont 
il ouiſſoit, c Nn domandoit 4 autre gra- 
ce au Gel, que de ie lui faire gobter long 
tems, auſſi put & auſſi tranquille. Salned 
Npondit à (es tranſports par les ſentimens 
ks plus:tendres. C'eſt vous, dir-elle, qui 
mavez fait connokre amour. Juſqu au 
moment de votre vue, favois regard les 
hommes avec mépris, & je'm'ttois bien 
propoſe de ne leur jamais engager ma li- 
berts, Vous mavez donné un nouveau 
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eur, & je ſuis. plys.ra ravic 4 re 1 yotre el. 


. clave; que fi lon me donnoit Vempire du 


monde. Sa vbix s altéta en pronongant ces 
mots. Elle ſentit des douleuts violentes. 


Aſem appela ſes domeſtiques, & les dou- 


leurs de Salned croiſſant toujours, elle ac- 


coucha enſin d'un enfant, dont ſa chite 


avoit avancé le terme. Aſem demeura 


| quelque tems immobile, & muet d'éton- 


gement & de douleur. Salned s łvanouit; 
on la fit reyenir, & Aſem teprit enfin la 


8 parole. Ah !' perfide, s cria- t- il „ quel 
ſpectacle venez - vous de me donner? & 


ment l vous £tes trop indigne des ſenti- 
mens que vous m'aviez inſpirés ils ſe 
changent en haine & en mepris , & je met 
deſormais' mon bonheur à ne vous plus 
voir. Salned fondoit en larmes; & & pei- 


ne put - elle prononcer ce peu de paroles, 


| entrecoupees. cent fois par ſes ge miſſe- 


mens..... Mon cher Epoux ! joſe encore 
vous donner ce nom, vos reproches ſont 


ble, * 


ve 
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is. Me voila mere, 8 je de ſeais com- 
ment cela b eſt fait. Si] je vous en impoſe, 
puiſſiez-yous me hair toujours. Vengez- 
vous d'une Epouſe innocente , qui doit 
vous paroitre coupable. Je mourrai con- 
tente, puiſque je ne ſaurois ane plaindre 
ni de vous ni de moi... Perfide! rẽpon- 
dir Aſem , n'eſperez. pas m abuſet par ce 
faux air di innocenge. Il eſt impoſlible d ĩ- 
maginer rien qui vous juſtifie. Je devrois 
layer mon affront dans votre ſang, mais 
je yeux vous lailſer vivre: peur-erre en me 
vengeant moins vous punis-je mieux. Je 
vous rEpudie 3 ſeparons- nous pour jamais. 
Ab ! cruclle , pourquoi Etes-yous venue 
empoiſonner ma vie?.... © ciel l Secria 
Salned, fais-tu donc un prodige pour me 
tendre malheureuſe ? Aſem rEpudia donc 
Salned, & la renvoya chez ſon pete, qui 
la de ſavoua pour (a fille, la chaſſa comme 
une infame , & lui defendit de paroitre ja- 
mais à (es yeux. Salned ſortit à l inſtant de 
la ville, & marcha long · tems ſans ſavoir 
ol elle alloit, ni ce qu elle faiſoit. Toute 


dend ni brbrcc : <nfio_ 1a Taffitude Tar- 
ita; & 2 Tentrte dela nuit, elle fur ob- 
liger de ſe tepoſer an cin Tun bois, od 
elle ſeum encore plus amtrement la Fu- 
8 neſte ftuation bũ elle roir reduite. Quel- 
des momens apres, elle enrendir à quel- 

des pas Fele, des ſoupir & Yes plain- 


tes. Comme elle h'dtoitipas en tear de rien 


eraiodre, elle eut le courage d' aller vers 
1 Ele entrevit en- 
n une femine mourante, qui perdoic tout 
ſon lang elle approche, & lui deman- 
de par quel: wathenr ele fe trouve en ce 
neu & en cet trar; 7 Je mens, lui tcpon- 


dit Guru, ( ceſt auß que ſe bommoit 


_ kiDame movrante ) je "meurs de la main 
Sn feul homine que ſai ain & je Taimc 
encore. La eruaute qu if a 'exercte ſur moi 
eſt jute, quoique je fois innocente. Ces 
mots erciterent de nouveau toute Ia dou- 
leur de Sale; elle verſa un torrent de 
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beurcùſt Suralul, & icommetlle tournoit 


fes yeuir' de tous cötés pour cheithier du 
ſecours, ehe appergut pres de I une pe. 
tice luiniere ; elte y tralhs; e ment u El 
iel ꝓlit-, Finforcunde-; qui, aw diſtouts 
quelle lui avoir) tenu, Ju- paroiffvit” une 
ume: allo. meme. Elles arvivertar buff 
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querefſenoes, vißte ſer bleſfures, 
xouye pas daggvrvuſcs; K 
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ques autres fruits, en leur faiſant excuſe 
de ſa pauyrets,, &, pour les laiſſer libres, 
il ſe. retira hors de la eabanne, en leur di- 
fant qu il n toit pas loin d elles, & quel · 
les navoient qu'a Iappeler dans le beſoin. 
Les Dames furent exttmement ſenſibles 


I la charité & aux égards du Senton. Apres 


va leger, tepas, elles ſe repoſereut; & le 
Canton _ reyenant le lendemain trouva la 
Dame preſgue guerie. 11 Sinforma alors du 
Lajer. de leur diſgrace, Salted lui raconta 
1a premiere ſon aventure, dont le Santon 
Parut fore ſurpris, avec la diſertion ce- 
Tee e paroltre aucun doute 
de I innocence de Salned.. Mon aventure 
neſſt pas moins cxtragcdinaire;, Ait alon 
Garalds f &Famois torr dens pab crit 
| Salned innocence, plfgue Jab la matbeur 

de paroltre auf coupable,; fans avoir rien 
a me reprocher, Lhomme qui me-poignar 
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miſere; je n'avois encore ee ans, & 


perſonne ne s offroit à me ſecourir. Carine, 

ce Seigneur dont je parle, ꝓaſſa par Ten- 
droit oũ j itoisʒ il s attenurit ſur mon ẽtat; 
fut touchẽ de ma beaut6 naiſſante; & ne 


ritꝭ incertaine du Public, & dans la ſuite 


cher lala my fit lever camme ſa fille, prir 
un ſoin particußer de mon iducation, 
fat charmẽ du fru que j en tiraj. Ma beau · 


foirayee fon amour. Il.nappeloic (a fille 3 
j.lappelois:mon pere ʒ mais à peine eus. je 


rames! Amn, ſamy avoir pris garde. Se 
ſentimen 
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8 & Jg lai parts 


put-ſouffrir-qu'on m'abandonnar à la cha- 


aur conſeils de la miſexe. Il m'emmena 


ti, mon eſptit ſe perfectionnoient tous les 
jours. Carim c attachoit tous les jours da» 
vantage à moi, & ma reconnoiſſance croiſ- 83 


dir ans, que ſa tendreſſe geit un autre aĩt 


& un aue ton. II m appeloit roujours ſa 
chere Garmiai, & favs: quil'me le dit, Je 


lappelois mon cher Carim. Nous nous tros · | 
croiſſant todjours, il me declas 
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que de Vhonneur ou il vouloĩt ner Il 
ya ſix mois que nous nous mariames. Nous 
etions charmès di etre lun à l'autre: mais 
malheureuſament, jo plus autant a un jeu- 
ne Seigneur du boiſinaga, que je plaiſois 
canin. Ce: jaune hlomme „ nommè Zeno- 

dur, diſeſporant de mammener à ſes fen- 
timons, prit le: patti dt la ruſe! & de la 
violence: II gagua, par ſes ptéſens, 
quelques - uns de mies: domeſtiques ; & 
unt nuit qu il ſavoit que Canm: ne re- 
viendroit pas: chez lui, il (e; fir: introduire 
dans ma chambre, des qu'il me crut en- 
dounie; & ayant mia: ſa robe & ſor poi- 
gnard: ſur une chaiſe. auptꝭs du lit, il s 


ooν,ñ Je me reveillad, épaunantée de 
FPG 8 tacha do 
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& allois en frapper, q bd tei e cris atti- 


rerent des gens qu il avoit amends aver lui 
en cas de peril. On marracha le poignard , 

& le jeune homme me dit alors: vous 
voyez., Madame, que je ſuis encore le 
mattre de votre honneur & de votre vie; ; 
mais yorre courage & votre vertu m ont 
douns igitt--coup Gayrres | ſentimens. 


Loin'de ſuivre le deſſein violent que, mon 1 


amour” mi it nfpiroic t, me voils's à vos genour 


pour Youy' n Nebler pardon. Oublicz | 


mon crime, ne voyer que mon repentir > 
& promettez- moi, , paar prix, de mes der- 
tiers ſentimens, de ne point rèycler m 
Fiblenge. Je ace , pat le Prophete de 
feergt; & il me patut 6 pebe 
dedoukeut, q ae je ne ; me repentis pas pas 
e * ſui accordois. Le lende- 
wh rant yore avet Carim , & revant 


mon form 1 x Fayenture te la nuit 
TO Fern, FY. Yaos me. reyeil- 
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fait encore violence. Te 1 me jetai ſur le 
FY paignard, de mon mari. qui ẽtoit à la meme | 
Place, on la veille; Zenodor avoir mis le | 
| fien, & & , J allois cn frapper Carim 3 mais , | 
heureuſement pour | lui & pour moi-meme, 
puiſqu'il vit encore, il ſe reveilla au bruit 
que je faiſois , en m'agitant , & ſe ſaiſil- j 
fant du poignard. Ah ! walheureuſe, me 9 
dit: il, eſt-ce Ia la recompenſe de tout ce r 
que j ai fait pour toi ? Mon innocence fit c 
effet du crime, & je demeurai muette £ 
d'tronnement, quand j je pus lui dire que je n 

ſ 

4 

d: 
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dormois, & que mon action etoit effet 

vl un reve. Ah! .cruelle * me repondit-il, 

que weſt⸗il vrai, ou dum oins, e $6 a 
puis· je le'croite? La crainte de nor il, 
le defabuler 1 U embatras de. ge pouy en 
revelet * Tavanture de la, mir P. _ ” bl; 
tout cela ne me permit 9 patler qu avec | ca 
un trouble plus propre aconfirmer Je ſouf - 
Fon qu'a le diſliper., Carim, de fon, cot, de 
me failoit- wille zeproches , "Eptregoups des 
de | (oupits de pieurs. Je | — e:preſſai cent I &pr 
fois de nie longer le W dans le le ie 
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ſein, &il refuſoit de me croire , & il parut 
enfin reprendre quelque confiance en moi: 
mais, lorſqu'il ſe leya, comme il me la dit, 
en me frappant dans ce bois, il trouva 
une ceinture d' homme que Zenodor avoit 
oublice, & qui ne lui laiſſa plus douter que 
je ne fuſe, infidelle. Il rẽſolut de ſe ven- 
ger; &, pour y réuſſir, il feignit de me croi- 
re; il recur mes careſſes, & fe fit la violen- 
ce d'y rẽpondre d'une. maniere qui me le 
fir juger ſans ſoupgon, Hier nous vinmes 
nous promener dans ce bois, &, lorſque 
jy penſois le moins, je le vis tirer ſon poi- 
guard & la ceinture qu il avoit trouve 
dans la hambre. Tiens, perfide, me dit- 
1 371 preuye de ton erime » & regois · | 
en le prix; il me frappa T une main trem- 
blante , & s cloigna, en me laiſſant encore | 
entendre ſos ſoupirs. | 
Le Santon fort tons de la Cogularie 
le ces ayentures , Sattendrir ſur le ſott 
des Dames; il les exhorta à ſoutenir Kette 
preuve ayec reſignation & à ne 18 
ict, par keurs  Murmures » les di graces x 
My | 
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qu'elles mavoient pas mèritées par leuts 
déſordres. Repoſez-vous, dit-il, ſur la 
Providence, du ſoin de votre juſtification; 
elle Fen charge, pourvu que vous vous es 
rendiez dignes par la patience. Trois ou 
quatre jouts apres, des que les bleſlures 
de Garaldi furent gueties , le Santon leur 
tint ce diſcours. . . . »*Mes belles Dames, 
E je vous ai ſecourues, tant que vous aver 
| 0 6 eu beſoin de moi, & je mai point craint 
„le danger de vos charmes tant que l 
» charire m'a oblige de my expoſer. Je 
» ne (crois : a pteſent qu'un tEmeraire, f 
05 Joſois vous voir dayantage. Te me ſuis 
2 retité du monde pour en Evitewles ten- 
| =, tations „ peur vaquer ſans trouble! 
1a priere. Vous me devez le ſecours que 
je vous ai pteté, & me rendre ma chetc 
» ſolitude. Voila cent Sequins que je tiens 
bs » de la charits des fideles ; je nen ſcaurois 
5 OO un meilleur uſage que d'en ſouls- 
| rel votre miſere. Fartez, conſeryez avec 
- ,, » hin la vertu qui fait encore votre con- 


& folation ;* & cefüptez que je ne vous 
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» nerdrai point de vue dans mes prières 22.) 

Les Dames ne purent fe défendre de la 

generolire- du Santon, & elles sen ſepa» 

rerent avęc tous les remoignages June: 
profonde reconnoiſſance. Elles ptirent une 
route qui les eloignoit toujours de Baſa: 
& raiſonnant en chemin ſur ce qwelles 
zwoient à faire, Salued imagina qu'à la 
premiere ville ou elles arriveroient, il fal- 
loit achetet des habits d homme, faire en- 
core quelque argent des leurs, & que ſous 
ce deguiſement elles n'auroiear point Þ 
craindre les aventures que pouvoient leur 
attirer leur jeuneſſe & leut beauts. Garaldi 
trouva la propoſition raiſonnable, & elle 
fut exccutée à la premiere ville qu'elles 
tenconttetent, c'etoit un Port de Mer. Les 
nouveaux hommes reſolurent de s embat- 
quer (ur un Vaiſſeau Marchand, qui toit 
prer à partir. Ils acheterent quelques mar- 
chandiſes pour en faire commerce comme 
les autres. Le Vaiſſeau od ilss embarquerent 
YOguoit heureuſemenr, quand il fut tout- 
eren attaque par un Corſaite, auquel 
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on fut oblige de ſe rendre. Tout ce qui 
ctoit ſur le Vaiſſeau conquis fut eſclave; 
& ce que le Corſaire eſtima le plus de fa 
conquète, fut les deux jeunes hommes, 
qu'il sattendoit à vendre un bon prix. Le 
Corſaire alla vendre ſes eſclaves en diffe- 
rens endroits. Apres bien des tournces, il 
ramena les deux beaux eſclaves qui lui . 
toiĩent, a Baſra, ou il eſptra d'en trouvet 
plus qu'on ne lui en avoit offert ailleurs, 
Zenodor qui avoit beſoin d'eſclaves, sa- 
dreſſa a lui. Il fut Etonne de la reſſemblan- 
ce qu'il trouva entre un des eſclaves & 
Garaldi. Il ne balanga pas à en donner ce 
que le Corſaire vouloit: mais Coldin (c- 
toit le nom qu avoit pris Garaldi) pria 
Zenodor de vouloir bien ne le pas ſéparer 


de ſon camarade; Zenodor fut encore plus 


Econne dentendre la voix de la belle per- 
ſonne qu'il avoit aimèe; &, comme s il cit 
pris Leſclave pour elle- meme, il lui obcir. 


Il acheta donc les deux eſclaves & les em · 


mena chez lui. Zenodor les traitoit avec 
tous les Egards d'un bon maitre , & ils le 
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fervoient ivec affection. Carat 4 matchant ; 
tous les jours par la ville, rencontroit ſou- 
vent Carim ; elle s artètoit alors a le con- 
ſiderer. Carim y prit garde un jour, & se- 
tant pluſieurs fois apperęu de Pattention 
que Veſclave avoir pour ſui, & ſes traits 
lui rappelant ſa femme qu il croyoit avoir 
poignardée, il s informa de Teſclave ou il 
demeuroit. Carim & Zenodor, chacun de 
ſon core, Etoient continuellement occupes 
de la 8 de Veſclave avec Garals 
di, & ne ſongeoient qu'aux moyens de- 
claircir cette Enigme. Carim obſerva un 
jour I'eſclave qui ſortoir de cher Zenodor; 
4 loi demands il bien übel biet 
Leſclave lui dit qu'il ne tarderoit guère. 
Taurois quelque choſe a vous dire, lai dit 
Carim : attendez-moi , lui dit leſelave, je 
fuis 4 vous dans un moment. Coldin alla à 
ſon affaire, & Carim entta dans la maiſon 
de Zenouor, & demanda la chambre de 
Coldin pour l'y aller attendre. Il n'y fut 
pas long· tems, qu'il entendit Coldin qui y 
montoit avec * Il fe cacha dettière 
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a un rideau . & fut temoin de ce qui le fal. 
| fa dans le moment entre Zenodor & Col- 
din. Mon cher Coldin, lui dit ſon maitre, 
ne me deguiſe rien, & reconnois les bon- 
tes que je te tẽmoigne par un ſincere aveu 
de la yerite. Tu reſſe mbles fi parfaitement 
A une femme que j ai aimée, qu à peine 
puis · je douter que ce ne ſoit toi-meme, 
Seigneur, lui dit Coldin, je ne vous de- 
guiſerai rien; mais ayez auparavant la 
complaiſanee de m'avouer auſſi quelque 
chaſe ; comment ayez-yous perdu cette 
femme- dont je vous rappelle le ſouvenir 
Zenodor lui conta naivement ce qui lui 
Gtoit arrive avec Garalai, & ajouta que, 
quelques jours apres le peril qu'il avoir 
coutu avec elle, elle avoit diſparu; qu'il 
ne pouydit douter que ſon mari ne s en 
fut defait; qu apparemment les domeſti- 
ques: de Carim qu il avoit.gagnes , avoient 
trahi leut maĩtreſſe, & que Carim Lavoit 
punie comme une infidelle; Seigneur, lui 
dit Collin, aimez-vous encore cette fem- 
me? Oui, lui répondit Zenodor, ſi c eſt 
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Taimer, que de confereing pour ſa vertu 


admiration la plus vive & la plus reſpec- 


tueuſe. Je n'ai pas gſſé, depuis ma mal- 


heureuſe audace, de eurer mon crime ; 
& les ſuites funeſtes que je erois qu'il a 
eues pour Iinnocente Caralai. Coldin verſa 
alors un torrent de larmes, lui avoua qu 'el- 
le 6toit cette infortunée Caraldi, & lui 
apprit comment elle avoit perdu Pamour 
de ſon Epoux, qui croyoir ſui avoir öts la 
vie, & quelle aimoit toujours avec la me- 
me ardeur, d'autant plus qu elle ne pou- 
voir Faccuſer d aucune injuſtice: qu'elle 
ne doutoit pas meme qu il n eũt ere 
autant qu'elle, en rappelant toute ſa con- 
duite, qui du moins devoit lui avoit laifle' 
quelque doute de ſon intiocence- Ses lar- 


mes redoublerent encore. Zenotdor ne put 


retenir les ſiennes; & Carin, ſortant tout 

a- coup de derriere le tideau, vint ſe jeter 

aur pieds d6 ſa femme, à qui il ne put 

rexpliquet long · tems que par ſes ſanglots 

& pat ſes ſoupirs. Zenodo/ eut quelque 

confußon de tronver dans Caim ſe ce moin 
MV 
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de ſon crime; mais le repentir ſincère qu'il 
venoit d'en marquer, ſans Lavoit vu, lui 
obtint aiſement le ggdon de Carim, qui 
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emmena chez lui ſa femme, avec laquells il 
paſſa la vie la plus heureuſe., 


. Zunimam, (c'clt le nom d homme qu'a- 
yoir pris Salued, fut ravi du bonheur de 
Caraldi, ſa compagne d infortune; & il 
Fea fit „ malgre toute n un pre- 
de ſexvir ke. avec ſon cxairude & 


ſon attachement ordinaires; mais, toujours 


occupe de la fatalité de ſon ſort ; il alla un 


jour au lien od s aſſembloĩent quelques 
Medecins de la ville, & leur propoſa une 


queſtiqn taute nouvelle, 6 il toit poſſible 


qu une femme accouchat ſans avoir vu 
| Thomme. 'La queſtion fir rice d abord la 
grave aflemblee.des Docteurs; mais Zuni- 


mam les ſupplia d'y faire plus d attention. 
It leur dir qu il avoir une ſ@ur.qui'proceſ- 
toit que ccla lui Eroit artiv6, & que ſa vie 
ddpcadair de Teclairciſſement du prodige. 


n . ces Dockeurs ramena les 
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autres au ſetieux. On raiſonna, on diſeu- 
ta Vaffaire; &, à force de raiſonner, il ſe 
trouva la · deſſus des partiſans du prodige. 
Leſprit humain, qui ne ſuffit pas, le plus 
ſouvent, à trouver les | raiſons de ce qui 
eſt, eſt quelquefois aſſez ſubtilement igno- 
rant pour trouver les raiſons de ce qui 
n'eſt pas. La difpure des Medecins ſe ré- 
pandit dans la ville. Ce füt Tentretien 
coutant, & chacun prenoit parti pour ou 
contte; la plupart des femmes pour le con 
traite · Pendant que cette converſation 
ftoit de mode, une femme de Ia ville qm 
regaloit deux de ſes amies; mit la queſ- 
tion ſur le tapis. Les deux amies ne fgurent 
que rire-& plaiſanter ſur la queſtion, mais 
celle hui les regaloit leur dit, je ſpais une 
flle qui jureroit bien qu'elle eſt dans le 
cas, qu on croit impoſſible: & comment 
cela, lui dirent les deux commeres'? Je 
vous le ditois bien; leur repondit Man- 
ance; ſw vous vouliez etre diſcretes q (c eſt 
inſi que &appcloit la femmo qui regaloit.) - 
Nous ptenez-yous- Pour des babillardes ; 
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6 Ecricrent A Ia fois ſes deux commeres; 
je mourtois plutõt que de donner lieu de 
ſoupgonner ſeulement ce qu on mauroit 


5  conkis. Eh bien, leur repondit Mandrice, 


je vous avoucrai-franchement que j ai eu 


quelques galanteries; nous n'ayons rien a 


nous reprocher la- deſſus. J eus un enfant 


ayant que d etre marie; 3 cela fir quelque 
ſcandale; mon frexe & & fille le {curenr, 
& je 'appargus que mg-Aiece en congur 
du meépris pour moj. Je reſolus de mien 
venget; mais je diſimulai pour en micux 
trouver Loccaſion. Je regagnai, le mieux 
| 22 Je pus, Hamitie & la confiance de mon 


frere, en aftectant ans conduite reſervce ; 


| dont j je mie 'd&dommageois en ſecret. Un 
. Jour je priai mon frere, de ; Envoyer fa 


fille , qu il me petmit de ne lui renvoyer 
que le lendemain. Quand j'eus ma niẽce, 


Jecrivis à mon Amant de yenir a minuit 
dans ma chambre, dont je laiſſerois la 
porte ouyette, gu je ny: cache avec 


une amieg qui ſerpoit du Ste $< Ia guelle; 
727 
nag WW 
j 4% 
50; e ; * 4 2 tt „ f 
Ys 7 47 * "231 
1 5 48/3 enen 
„„ . 


4 
1 * 20 8 
< > 
1 5 
= „6 ' :, 
- W £ » 

4 1 

q CE. 

l i 13 


CONTES CHOISIS, 277 


chambre; qu'il sy gliſſat ſans bruit & qu'il 
ſe couchar pres de moi, en obſervant le 


ſilence que je garderois auſſi; que j ètois 
ſi impatiente de lui donner des tEmoigna- | 
ges de mon amour, que malgré toutes 


ces circonſtances qui diminuetoient peut- 


etre agrement de notre rendez vous, j ai- 


mois mieux le lui donner; tout imparfait 


qu il le trouveroit, que de le differer plus 
long- tems. Je ſoupai enſuite avec ma niè- 


ce, & je melai dans ſon breayage un ſom- 
nifere , qui devoit Iendormir profonde- 
ment. Nous nous couchames; je me mis 


du c6te' de la ruelle, & mon Amant devoit 
prendre ma nitce pour moi. Il vint en ef- 
fer à Vheure que je lui avois marquee ; & 
le fruit de ſon etreur fut la groſſeſſe de ma 
niece. C toit preciſement le ſucces que 
jen attendois, & je n'avois menage tout 
cela que pour me venger du mepris de la 


petite prude en la mettant, malgre elle, 


dans le cas qu'elle avoir à me reprocher. 
Elle vel tetburna chez ſon pete, qui la 


maria cinq mois après. La ptemiere nuit 
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de ſes noces, elle accoucha d'un petit gar- 
gon, dont quelque chute avoit avancé le 
terme, ſans quielle eũt eu la moindre idee 
de I'EyEnement. qui la meuagoit. Les com- 
meres rireat de aventure, en dEſapprou- 


| vant pourtant un peu la malice, qu elles 


trouvoient avoir Ete pouſlte trop loin. Le 
lende main, chacune des deux commeres 
dit ce ſecret a lorcille de plus de vingt 


amies, qui ne ſec piquerent que de la meme. 


diſcretion. L'biſtoire ſe rEpandit dans Baſ- 


ra, & parvint juſqu'a Zunimam, qui, re- 


montant a ſa ſource, decouvrit qu elle ve- 


noit de {a tante, & que le Marchand me- 


me qui Vayoir Epouſce & répudie, avoit 


&& LAmant de Mandrice. Il alla trouver 
auſſi-ror le Cady, qui voulut bien lui ac- 
corder une audience particulière. Zunimam 


lui expoſa toute ſon aventure & le fait 


qu il venoit d'apprendre. Le Cady lui pro- 


mit juſtice, & lui dit de ſe trouver chez lui 
le leademain a une certaine heure, Il man- 
da pour la meme heure.le mari de Salned, 


ſon pete, ſa tante & les deux commeres. II 
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fit cacher Salned, avant que les autres ar- 
rivaſſent; & quand ils furent arrives , il in» 
terrogea Manadrice (ur I'hiſtoire qui s toit 
r&pandue : Mandrice nia d'abord ; mais, ſes 
commeres lui ſoutenant qu'elles la tenoient 
delle, elle ne put en diſconvenir , & ſe re- 
duiſit a dire que le mal ni toit pas ſi grand, 
puiſque homme qui avoit abuſe de Salned 
dans ſon ſommeil, Eroit celui meme qui 
lavoit Epouſce. Ah! Seigneur, s'&criale Mar- 
chand, en ſe jetant aux pieds du Cadis, pu- 
niſſez cette malheureuſe. Tai rẽpudiẽ ma 
femme qui Etoit innocente; ſon pere la chaſ- 
ſe comme une infàme; elle s eſt exilte elle- 
meme & peut-etre ne vit · elle plus? Le pere 

demandoit auſſi juſtice de (a perfide ſour; 
mais Zunimam parut alors. Seigneur, dit- 
elle au Cady, contentez-vous du bonheur 
de Salned, & daignez accorder la grace de 
ma tante à mes inſtances & a mes pleurs! 
fi elle avoit encore le cceur auſſi mauvais, 
elle ne ſera que trop punie de me voir heu- 
reuſe. Le mari & le pete de Salted ne pu- 
tent retenir leur joie; ils I embraſſerent 


ah 
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mille fois, en pt ſence du * qui pi 
conduite Salned chez. ſon ẽpoux, ou regna 
depuis une felicitè qui ne. fut plus inter- 
rompue. Salned & Garaldi n oublierent 
point le Santon; & ne doutant pas qu'un 
denoament auſſi favorable ne fur effet de 
ſes prie tes, elles lui envoyerent de grands 
préſeus, dont il ne voulut point, trop con- 
tent. diſoit :- il, de les ſya voir. houreuſes & 
davoitià remerciet le Ciel de {a fidelité à 
eee, 35. ni 21-26 | 
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n enen gal. 
Prusizons perſonnes dignes de foi ont vu 


Jeannot & Colin a 1'6cole dans la ville d'Il- 


ſoire en Auvergne, ville fameuſe daus tout 
univers par ſon college, & par ſes chau - 
drons. Jeannot toit fils d'un marchand 


de mulets très-renommé, & Colin devait 
le jour à un brave laboureur des environs, 


qui cultivait la terre avec quatre mulets, 
& qui, aptès avoir pays la taille, le tail- 
lon, les aides & gabelles, le ſou pour li- 


vte, la capitation & les vingriemes , ne ſe 
trouvait nen riche au boar de 
ly aunce. 4 

Jeannot dene duden bon | jolis-p n 
des Auvergnacs; ils s aimaient beaucoup; 
& ils avaient enſemble de petites privau- 


tes, de petites familiatires , dont on ſe reſ- 
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. ſouvient toujours avec agtẽment quand on 
ſe renconitre enſuite dans le monde. 
Le tems de leurs études etait ſur le point 
de ſinir, quand un tailleur apporta a Jean- 
not un habit de yelours à trois couleurs, 
avec une veſte de Lyon de fort bon goũt: 


le tout Etait accompagne d'une lettre a M. 
dt la Teannotiere. Colin admira l habit, & 


ne fut point jaloux: mais Jeannot prit un 
air de ſuperiorire qui affligea Colin. Des 
ce moment Jeannot n'6rudia plus, ſe re- 


garda- au mitoir, & mepriſa tout le mon- 


de. Quelque tems après un valet-de-cham- 


bre arrive en poſte, & apporte une ſeconde 
lettre à M. le Marquis de la Jeannotière; 
c toit un ordre de Monſieur ſon père, de 


faire venir Monſieur ſon fils a Paris. Jean- 


not monta en chaiſe en tendant la main 
à Colin avec un ſourire de protection aſ- 


ſez noble. Colin ſentit ſon neant, & pleu- 


ra. Jeannot 07 e de 


ſa gloire. 
Les lecteurs qui aiment A vinſtraire , 


doivent ſavoir que M. Jeannot le Kere 
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avait acquis aſſez rapidement des biens im- 
menſes dans les affaires. Vous demande 
comment on fait ces grandes fortunes ? 
C'eſt parce qu on eſt heureux. M. Jeannot 
ktait · bien fait, ſa femme auſſi, & elle avait 
encore de la fraicheur. Ils allerent a Paris 
pour un proces qui les ruinait, lotſque la 
fortune qui Eleve & qui abaiſſe les hom- 
mes 2 ſon gre, les preſenta a la femme 
dun entrepreneur des hopitaux des ar- 
mees, homme d'un grand talent, & qui 
pouvait ſe vanter d avoit tus plus de ſol- 
dats en un an, que le canon nen fait pé- 
rir en dix. Jeannot plur a Madame: la 
femme de Jeannot plut à Monſieur. Jean- 
not fut bient6t de part dans Tentrepriſe; 
il entra dans d'autres affaires. Des qu'on 
eſt dans le fil de Leau, il o'y a qu à ſe laiſ- 
ſer aller; on fait ſans peine une fortune g 
immenſe. Les gredins qui du rivage vous { 
regardent voguer à pleines voiles, ouvrent 
des yeux Etonnes ; ils ne ſavent comment 
vous avez pu parvenir , ils vous envient _ 
au hazard, & font contre vous des bro- 
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Aus que. vous ne liſe point. gelt ce 
qui artiva à Jeannot le pere „qui fut bien- 
töt M. de la Jeannotière, & qui ayant 
achers un marquiſat au bout de ſix mois, 
. retita de Técole M. le Marquis, ſon fils, 
N pour le mettre à Ban dan * beau 
| monde, i Ain t 5 BT ita 
| Colin roujours. Ma Git wo . 
| tre de complimevs à ſon ancien camatade, 
& lui fie ces lignes pout le congratuler. Le 
petit Marquis ne lui fit point de 1050 
Colin en fur malade de devleur. 
le pere & la mere donnerent Fabord 
up. gouycrneur au jeune Marquis: ce gou- 
verneur qui Erait un homme du bel air, & 
qui ne ſavait rien, ne put rien enſeigner 
A ſon pupille. Monſieur voulait que fon fils 
appftit le latin, Madame ne le voulait pas. 
Ils prirent pour arbitre un auteur qui Etait 
cblèbre alots par des ouvrages agreables. 
AL fut pric à diner. Le maitre de la maiſon 
commenga pat lui dire d abord; Monſieur, 
comme vous ſavez le latin & que vous 
denn bene de la cour. i- Mon- 
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Fear, b latin! je n*en ſais pas un mot, t&- | 


pondir le bel elprit, & bien men à pris: 
Il eſt clair qu on ' parle beaucoup mieux ſa 
langue quand n ne partage pas fon appli» 
cation entre elle & des langues Errangeres. 
Voyer toutes nos Dames, elles ont Teſprit 
plus . que les bommes'; leurs s let- 
tres ſont Ecrites ay 0 cent fois plu 5 de 
grace; elles n ont 10 nous cette 270 
norite Aue Fare Lite elles be Carent pas le 


oh A, eee 
latin. 


322 


Eh bien, n. n' avais-je pas * ? dit 1 


dame. Je yeur que mon wid forr y un bom- 
me d eſprir „qui il r6offiſſe 4 ls le monde; 
one yoyez bien que, il avait le rn 
1 t pe wh Joue-r-on, $1 yous pl ut, 
4 85 15 en Eilat! Plaid letzen 
en latin uand on a, un "proces 2. Fait-o8 


Yamou nour en latin ? Monficur <bloui de = 


raiſons, 5 condamnation , &1l Fut © 


on tems 
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ne pourrait- on pas lui montrer un peu de 
geographic? A quoi cela lui ſervita-t-il! 
Npondit le gouverneur. Quand M. le 
Marquis ira dans ſes teres, les poſtillons 
ne ſauront- ils pas les chemins?2 ils ne ['6- 
gareront certainement pas. On n'a pas be- 
ſoin d'un quart de cercle pour voyager, 
& Ton va tres-commodement de Paris en 
Auvergne ſans qu'il ſoit beſoin de ſavoir 
ſous quelle latitude on ſe trouve. | 
Vous avez raiſon, repliqua le pere; mais 
Jai entendu parler d'une belle ſcience, 
qu on appelle, je crois , Faſtronomic. Quel- 
Je. pitié! tépartit le gouverneur; ſe con- 
duit- on par les aſtres dans ce monde? & 
Kaudra-et que NI. je Marquis ſe tue 4 
calculer une eclipſe , quand il la trouve 3 
Naa nommé dans Talmanach, qui lui en- 
eigne de plus les fetes mobiles, Tage de 
Ja lune, 8 celui de toutes les Princeſſes de 
YEarope 5 ; 
2 ee kot dite 4 Favis du 
vega Le petit Marquis &rair au 


el ez i Fr Egit nes. nde 


comble * 


_— 1 4 —_ wth Gt — 


"Conrtss CHOISIS. 2 7 


— — 


8 


cis. eee donc apprendrẽ my mon 


fils? diſait- il. A etre aimable, repondit + 
Tami que l'on conſultait; Keil ſait les 


moyens de plaire, il ſauta tout: c'eſt un 
art qu il apprendra chez Madame ſa mere, 
fans que ni l'un ni l'autre ſe en * 
moindre peine. 

Madame, dete e le gra- 
ciuxidguommar; & lui dit: on voit bien, 
Monſieur, que vous eces l' homme du mon- 
de le plus ſavant; mon fils vous devra tou- 
te ſon Education: je m'imagine p̃ourtant 
qu il ne ſerait pas mal qu'il ſur un pen 
d biſtoire. Helas ! Madame, a quoi cela eſt- 
il bon 2 rẽpondit - il; il ny a certainement 
dagteable & dutile que I hiſtoire du jour. 
Toutes les hiſtoires anciennes, comme le 
diſait un de nos beaux eſprits, ne ſont 
que des fables convenues; & pour les 
modernes, c'eſt un cahos qu on ne peut 
dchrouiller. Qu impe rte a Monſieur vatte 
bla que Charlemagne ait inſtitué les dquze 
pairs. de France, & que ſon ſacceſſeu ag 
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$ le tres les ſciences, i plus abſürde, 3 

MI mr avis ;;o celle qui eſt la plus capable 
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Teannoridrey/ hue le chatmes avaient inirie 
quelquefois'daps | le — Monde, 2 & Mon- 
ſieur thbh fifs ve doit point e fon ge- 
55 pur FUE W's Lee,; ais en- 
que lu appfendra-i-on 7 Gen eſt bon 

Jeun +Seigneur paiſſe brill& dans Voc- 


mie fouviens Cavoiroui-dire? à un adbe, que 
ls plas ag 


ce poi la bbtknique 1 Non, „n beale poibt 
de — lies men- 
ak bes fun 5, 52 it par 

10 Madame, cel le bla 
on 7Þ * 0c HE: forty ro · 
onde, mi elle an deen eee 
puis reg d de faire;  pein- | 


dre 2 65 Port leres de (on e cartoſſe; 5 
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Strait la choſe du monde la plus utile dans 
un Etat bien police. Daiileurs, cette Etude 
ſerair infinie; il n'y a Point aujourd hal & 
barbier qui i air ſes armoiries 3 & vous'ſa- 
ver que tout ce qui devient commun eſt pes 
ſs. Enſin, après avoit examine le fort * 
le faible des ſciences, il fut dẽtide que Mon- 

leur le Marquis apptendtuit a dauer. File Fa. 
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th6ufanctejeane Marquis, Elle Tatra thez 
elle, ſe laiſſa aimer , lui fir cntrexoir gut? 

ae loi Cteir pas indifferent, fe conduit pa 

degrls, Lenchanta, le Lubjug lan peine 
Eile gui dohnatt tautöt des geg; tails 
des confeals 3 elle devint Ia mill 
da Püte i de la mere! Une vieill 


woe joie la propofition, Th donneèrent fear 
file unique à leut amie ititime, Le tune 
Marquis allair 'Eppaley une femme J 

adoraie; d dent I Halt aimé det this de 
un aiſon les felicitsient 5 on altalt rcdiger 
les attieles en travailtaiit airs habts de nöce 
&E1$itbalame, * © OD 

II erait un matin aur genoux de fa c ar 

mante/tp6uſe;; que Tambür; Teſtite & Ta- 
bins aihient lo dooner 3 as gedient, 
dans ohe converfarion tendte & anime 

un peömices de Kor bonheur; ils Catfen⸗ 
geaient pour mener une vie dflivicuft , lorſ- 
dun yaler-de-obamnbre the Madame ln wete 
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attive tout effard. y Yoiei. vie Favtres nou nou- 
velles, dir-il 3 ges huiſſiers, demEnagent la 
waiſon de Monſieur & de Madame; tout 
| elt laiſi par des crlanciers; on parle de priſc 
de corps.” & Je; Mais faire mes: diligences 
pour Fire, pays de mes gages, Veyons un 
bed le Marquiz, ceque ſt que d., 
tor Seid que certe ayenture Ia; oni, dit la 
veuve, allez punic ces coquins là, allez 
vier Il J court; il arrive a la e ſon 
5 (rain dein empriſovag.: tous les domeſ. 
Jauss avaient tui chacun de leur cöté, en 
wy rtanetur ce quis aysient py. Sa mere 
it ſeule, ſans ſeegots. ſans tonſolation, 
_ nope daps les Intmes; il ne lui reſtait 
2 ve le: ſouvenir 4e la fortune, de (a 
beams, de ſes fautes & de ſes folles 4. 
ente, 5 108425 wo 1 Fit? N 
Apes que le lz cot doog-tens pews 
avec la weye il lui dit enfin; ne nous de- 
felps tons pas; cette jeune ven ve maime 
eperdüwent, elle eſt plus geatreuſe encore 
dus tiche, je reponds delle, je vole à elle, 


& je yais yous, Tamenet. II zecourne donc 
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0 l. —ͤ— * nnd en 
avec un jeune oſficier fort aimable. Quoi ! 
celt vous, M. de la Jeannotiete, que ve- 
vez: vous faire ici? Abandonne-r-on ainſi 
{a mere. : Allex che cette pauvre femme, 
& dites lui que j lui yeua toujours du bien: 
lei beſoin d'une femme · de cbambte, & je 
lui doanetai la preference. Mon gargon, tu 
me Hae aſſez 8 tourné, lui dit loffi- 


—.— tu veullentrer x dans ma compagnie, 

dee e engagement. 
7 4 ; apt fait, la rage dans le 
n —— anoiy 


a 2 —— dans ſon ſein, & lui 
demanda des cooſcils. Celui-cilui propoſa de 
faite, comme lui, gouverneut d'enfans. 
Helas je ne ſais rien, vous ne mavez tien 
pris , af vous ecken le première cauſe da 
mon malbeur; & il ſanglotait en lui parlant 
aipſi. Faites des romans, lui dit un, bel el 
ptit qui ctait ls * lt une neee 
ſource? a Paris. | 

Le jeune homme, plus aelelptrs que as 
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atrive taut far. 1 Voiei. * e 
velles, Yir-il ; des huilliers demEnagent la 
maiſon de Monficuc & de Madame; tout 
elt fajſt par des crlanciers; on parle de prilc 
de corßg & je vais faire mts diligences 
pour 51 pays de mes gages. Veyons un 
en, dit le Marquis, ce que c eſt que gu, ce 
Sed que cette ayenture 133, obi, dit la 
veuve, allez punit ces coquins la, allez 
rites Il y court; il arrive a la ifs; 3 ſon 
pere tai d6jzempriſonae,: : tous. les domeſ -G 
riques Ayaicne fui chacun, de leur cöté, en 
| . tanetaur ce quis ayaicnt py. Sa mere 
ic ſeule / ſans ſecgurs /ſans.confolation, 
| noyte dans les, Bates; il be lui reſtait 
rien IE. le ſouvenir de la fortune, de ſa 
beat de les faures'& ge ſex-folles de. 
pen ſes rag Tan i 2:00, | 
Apres qe — lz eot locß-tens plews 
avec la mee, il lui dit enfin; ne nous de- 
felps rons pas; 55 cette jeune veuve m aime 
eperddwent elle eſt plus gene teuſe encore 
que'riche, je reponds celis. qe vole à elle, 
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a chez, ſs maitreſfle, il la bn * 
6 avec un jeune officier fort aimable. Quoi ! 
e Ceſt vous, M. de la Jeannotière, que ve · 
: dex vous faire ici? Abandonne-t-on ainſi 
" i fa mire Allez chez cette pauvre femme; 
6 &dites-luique,je lui eus toujourt du bien: 
© lei beſoin d'une femme · de cbambte, & je 
* lui donne tai la preference. Mos gatgon, tu 
A me parais afſez bien tourné, lui dit l offi- 
. iet. ſi tu ve! dans ma compagnie, 
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o in la  cherch rebet ſon ancien gouverneur 

it I %poſa ſes douleyrs dens po Hein, & lub 

2 da des conſeils. Celui-cilui propoſa de 

A ſe faite, comme lui, gouvetneut d'enfans. 
3 * ne ſais rien, vous ne m aver tien 

16 pris, & vous &es.la. premiète oauſe nw _ 


- mon — hg & il ſanglotait en lui patrlant 
ne aioſi. Faites des romans, lui dit un bel el- 
e I pric qui Ctait Ia c eſt une excellence, 0. 
fource A paris. |; 
1 jeune homme, ples deſeſperé que ja- 
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od eſt vorrecagolie? Cominetlt Fe pert * 
reſpectable Madame MAiꝗ̃I {ut he 
re Le peared et dk Mi Cntt fs dl 
ſaſtre de ta far 102 "11" Mete! 7 825 
quait, de tbeatin ptetaitf A 


1 2 Pay 12 
dat: 


Als, voila u Digg yousy 

Gneferrem qui'a cotidi 

donc fai 1 6 Here 1225 
Auire à la mendlcng ? Our, Mönßehr. 
mier, elle eſt zdte de ſbn luft. Mais, mon 153 
pere : en attegdahr ü ·y furt. il pas moyen 

dobtenit ee dans ws 1855 
Ae J Neun Plc 
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1e Marquis fut ptet s dranouit 3.il fur 
tram à peu près de meine par rous les amis, 


S appric mieux d connalees 1s. r monde dans 
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3 nend len 
deni e ee ate, ailos ib 
— dans ictebletnciis 
ducddfefpoir ; il viewrancet unc charle· rou- 
late a1 antique, eſpd b do tombereaa ous 
vert, accompagnede ride ah cr; faivt 
de quatre o c harre ctes i hoπα toutes chars 
gees. II y avait dans ligiohabſt> um jeune 
becnne groſſrtment very ;2o' big cyine vi- 

aye.revd Sickratz qui iroſpiraitl la ddueeut 


& 14-3016, S petite ſemma bruno ce 
{33 giabidrementagreabley; tram calioide A 


ide lui. La v,, n allaiv pas ohe 
la chan dum petit malere. Le vpyageur euti 
tontſ le tema de comtempler le Marquis 
immehqles a abigs. dans (argdovleurs Bh 
men Dieu s &ctia-t- il; je: cfois- que ceſt! 
la Jeannot. A. ce nom le: Marquis leve les 
yeux la ubiaures atitte g c eſtaeannot lui 
meme i eſt: j bannot. Le potie homme re- 
boadi , ac -fairmquum faurt 8: court: m- 
braſſet ſon aẽꝭʒcamatade i Jeannor re- 
— — 
V ; 
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| R Cat Colin, mais tu . 149 ee 
gneur, q t aimetai tonjourt. Jeannor con- 
fus & attendri, lui conte, en ſanglotant, 
une partic de ſon. hiſtoice,” Viens dans Thô- 
tellczic ou js loge me contet le reſte, lut 
dit Colin, emhraſſe * ee „ & 
allons net enſemble. 1 

- Us yoor;gous; mois à pied, Srv RG 
gage · Quiiſt-ce. donc que tout eet atti- 
rail? Vous appartient- il? Oui, tout eſt 2 
moi, & 2; ma femme. Nous arrivons du 
pays. in ſuis à la tete dune bonne manu- 
ſactune de fer t tam & de cuivte. J'ai dpou- 
ſæ la fille d'un tiche negociant en uſten- 
ſiles atceſlaites aus gtands & aur petits; 
nous travaillons beaucoup; Dieu nous b - 
nit; nous n'avons point. chang détat, 
nous ſommes heurens, nous -aiderons no- 
tre ami Jeanuot- Ne fois: plus Marquis; 
routes: les grandenta de ce monde ne valent 
pas un bon ami; Tu revirndras avec mot 


eee te i a est 
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pas 1 difficile je te mertrai ide p bart, & 
nous vivrons galement dans le coin de 1 MP 10 
od nous ſommes nos. 3 : 
Jeannot éperdu ſe femraie dns entre 
la douleur & la joie, la tendteſſe & la hon- 
te; & il ſe diſait tout bas; tous mes amis 
du bel air m'ont trahi , & Colin que j ai 
mepriſe vient ſeul à mon ſeceurs, Quelle 
inſtruction! la bonté ame de Colin dé- 
ot le germe 
du bon natutel que le-monde wavdit pas 
encore &touſſt. II ſentit quik ne pouvair 
abandonner ſon pere & beg. Nous au- 
rons ſoin de ra me; dit Clin, & quant 


a ton bon homme de pere qui eſt en pri- 


ſon, j entends un peu les affaires, ſes crean- 
ciers voyant qu'il n'a plus rien, s accom- 


moderonr pour peu de'choſe , je me chat - 
ge de tout. Colin fit tant qu il tita le pete 


de priſon. Jeannot retourna dans ſa patrie 
Avec ſes parens a qui reptirent leur pre- 
mire profeſſion. 11 épouta une ſur de 
Colin z laquelle tant de meme humeur que 
le frere', le rendit tres-heureux. Et JIeaunot 
N vj 


le père, &Teannore la mere, & Jeannot le 
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ture de la jeyne-Elafaberh Canning fit tant 


de bruit. Eliſabeth avait diſpatu pendant 
. un mois de la maiſon de (es parens; elle 


revint maigre, difaice; & Huyant que des 


: babics delabr(s, Eh l mon Diæu i dans quel 
5 tar vue | revenep! Oũ aver vou S163! 


I bdespests-vons ) Que vous cibul bite. | 


Helas! ma tante, je paſſais *par:\Morfilds' 


pour tetourner à la mailon, lorſque deux! | 


bandits: vigoureur me jeterent par terte, 
3 me violꝭrent; & m eminenè tent A une 
* maiſdn a dix til les de Loder. 
La tante & les voiſines dende ry c 


recits Ah 1: ma chere . yas 


„ nt 
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chen eite infame Madame Web e ces 
Inds ous ont mence 7 car c eſt juſte 3 

dir Milles d hei qr elle demeure, Oui, ms 
tante, chex Madam: Web. Dans cette gran- 
de maiſon à droite ? Juftehent , ma tante. 
Les voiſines depeignirent alors Madame 
Web; u laj jeune Canning convint que eette 
femme était comme elles 

le diſaient. Lune d'clles apptend à Miſs Can- 
ning:qu'on joue toutela nuit chez cette fem 
we, &i què c eſt un tai coupe gorge o 
tous les jeunes gens vont perdre leur argent. 
Ah! un vrai coupes garge;, repondit Eliſa- 
beth Canning G faix pis, dit une autre 
Voiſine e bes deux briga nds, qui ſour cou- 

ſind de i e., vont fur lea grands 
chemins pretidreroures les pætires filles qu ils 
rendbatrent;:8:1cs font jeũner au pain & à 
Ieau; juſquia ce qu elles ſoĩent obligees de 
$ ahendonner aus joneurs qui ſe tiennent 
dans la maiſon Helaa I ne da · t· on pas miſc 
au pain & a l'gau/;,md chere nidce b Oui ma 
nonte. On lui demande 6 ces deux btrigands 
e Gon' ne La pas 


3 
4 
2 
c 
14 
8 
4 
s 
18 
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beate, Elle r6pond q welle veſt defen- 
on I's accablte 10 coups , 8 que 


Kt. e en peril. Alors la tante & les 
ommen ee etier & 2 pleu- 


on mena auſſi- st fa} petite Canning chez 
un M. Adamſon, protecteur de la famille 
depuis long-rems: c'trait un homme de bien 
qui avait un grand erddi t. dans fa Paroiſle, 
I moore xbeval a avec un de ſes amis 20. 
zels que li ; Ils Font. reconnaltre Ia mai- 
fon de Madame Web; ils ne deuten pas 
en la yoyantc, quela petite t n 5 ait ere tene 
ktinde7 ils jugent meme, 5 N 
une petite: grauge 90 165 a du foin 
elk das etre Stage qe on atenp ; Bike 
halt en pride. L piti du ben Adem/on 
en augmentaz ine e convenir Eliſabeth , 2 


ſon retour, que c eſt ſa qu elle a 618 retenne 3 


it anĩnie tout le quattier; on fait une ſoul» 
cription pour la en 
nent kraitee. 1 7 
A meſure” bus Wi jeuge Este 2 2 8 5 
ſon embonpoltt & "os dae 
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ptits "&chauffene N70 elle. M M. Adamſon 
fait preſenter au Sherif une plainte an nom 
de Finnocence ouragee. Madame Wb, & 
tous ceux de [a maiſon, qui ctajent tran- 
quilles dans leur campagne, ſont arreces, 
& mis tous au cachot. 

M. le Sherif 1 pour mieux s'inſtruixe de 
la EY, du fait, commence. pat faixe venir 
chez lui amicalement une jeune e ſetvante de 
Madame Wb a & Tengage,, par de douces 
paroles , a dire tout ce qu elle ſait. La ſer-· 
vante qui avait jamais vd d en la vie Miſs 
Canning, ni entendu parlet, delle, repondit 
d abord ingenumear qu eller ne ſea vait tien 
de ce qu on lui W mais, quand le 
Sherif lui eut dit qu il fay ait rẽpondte de- 
vant ls Jultice, &. quelle rait infaillible · 
i ment beadue, ſi elle navouai 14 elle dit 

tout ce qu on voolut: enſin, les 1 utes sal - 
| femblerent 7 & neuf perſonnes Rua. con- 
datuntes A | la corde. rs 125) 

Heutreuſement en Angleterre aucan pro- 
ces n'eſt ſecret, Parce que le chàtiment des 
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8 A le > ere uns, inſtruction 
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— hommes, & non pas une ven. 
geanes. particuliere. Tous, les intetroga- 
toĩtes ſe font à portes ouvertes, &. tous les 
proces intereſlans ſont imprimés dans les 
Joutnaux. 

II L a plus; on a conſerr4cn Anglererrs 
une ancienne Loi de Trance, qui ue permet 
pas qu aucun eriminel ſoit extcurs à mort, 
ſans que de proces ait &r& preſents au Roi, 
& qu'il en air figad TArret. Cette Loi 6 fas 
ge, ſi humaine, fi néceſſaire, a été enfin 
miſe en oubli en France, comme beaucoup 
Taurres 3 mais elle eſt obſet ve dans pteſqus 
toute ! Europe; elle l eſt aujourdhuicn Ruſ· 
fe; elle leſt à la Chine, cette ancienne patrie 
de la Morale, qui a public des Loix divines, 
avant que ! Europe eũt des Coutumes. 

Le tems de l'exécution des neuf accuſts 
approchair, lorſque le papier qu on appelle 
des Seſſions, tomba entre les mains d'un, 
Philoſophe, nommé M. Ramſay, Il lut le 
proces}, & le trouva ahſurde d'un bout à 
laurre. Cette lecture lindigna: il ſe mit A 
Eire une feuille, dans laquelle il poſe pour 
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principe, que le premier deci des Turds 
eſt d'avoit le fens cdmmun. II fit voir que 
Madame Web & les deux coufins, & tout 
le reſte de la maiſon, etaient formès d'une 
autre pate que les autres hommes, s ils fai- 
ſaient jefiner au pain à eau de petites 
filles, dans le deſlein de les proſtituer; quan 
contraite, , ils devaient les bien noutrit, & 
les parer pour les rendte agtéables; que 
des Marchands ne (aliflent ni ne dechirent 
la macchandiſe qu'ils veulent'vendre. Il fi q 
voir que jamais Miſs Ni n'avait été 9 
dans cette maiſon, quelle n'avair fait que t 
reptter'ce que la betiſe de (a tante lui avait al 
fuggete ; que le bon - homme Adamſon t 
avait, par exces de zele, produit cet ex- re 
travagant proces criminel; qu'enfin il en ſ 
allait coũtet la- vie a neuf Ciroycns, parce 
que Mrls t oe UN, & Wy avait d 
ment. f 
12 en OY avait wad thine: 4 
au Shétif tout ce qui n'ttair' pas vrai, n'a- P 
vait pi fe dedire juridiquement. Quicon- q 
que a rendu un faux temoiguage par en- l 
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mouſialme ou OY crainte , le ſoutient d'or- 
dinaire , & ment, de peut 45 paſlet pour un 
menteur. 

Ceſt envain, dit M. 1 , que la Loi 
veut que n tẽmoins faſſent pendte un 
accuſe. Si M. le Chancelier & M. IArche- 
yeque de Cantorberi dEpoſaient qu ils mont 
vu aſſaſſinet mon père & ma mere, & les 
manger tout entiers a mon dejeiiner en un 
demi · quart · d heute, il faudrait mettre à 
Bedlam M. le Chapce lier & M. VArcheve- 
que, plutôr que de me brület ſur leur 
temoignage. Mettez d'un core une choſe 
abſurde & impoſſible, & de l'autre, mille 
temoins & mille railonneuts, l'impoſſibili- 
te doit dẽmentit & les tEmoignages & les rai- 
ſonnemens. 

Cette petite feuille fit romber les ècailles 
des yeux de M. le Shétif & des Jutés. Ils 
furent obligẽs de revoir le proces : il fut avẽ- 
re que Miſs Canning Ecait une petite frip- 
ponne qui était allée accoucher, pendant 
quelle prétendait avoir été en priſon chez 
Madame Pb ; & toute la Ville de Londres 
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qui avait pris part pour elle, fut i hon · | 

teuſe qu'elle Pavait Lee perla un . | 
propoſa de fe mettte 2 une 'bouteille de | 

deux pintes, & que deux, mille perſonnes 

Eradt venues à ee 8 il 187 leur 
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Jixors dans un 485 00 un dirt mow 
yeau r le deploic a 1 à peine de- 
vcloppes, o de noaveaux lapports nous 


ient aur étres qui nous environnent; ou 


des ſens plus attentifs, oy une imagination 


plus ardente nous fait trouvet de plus vrais 
deßrs dans de plus duces, illuſions; Farbis 
quigze : ans en un mot, & jEcois loin de mon 


gouverngur tun grand. \cheval Anglois, 


2 la queue de vingt chiens courans y qui 


chiloiens un vieux ſanglier: jugez ſi jerois 
heurcux,. Au, bont de quatte beutes, ces 


Biggs tomberent en defaut, & moi auſſi, 


i 1a chafle , après avoit lodg-rems 
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couru à toute bride. Comme mon cheyal 
Etoit. hors" d' haleine, je deſcendis 3 nous 
nous roulames tous deux ſur Iherbe z en- 
ſuite il ſe mit A brouter & moi à dormir. 
Je déjeũnai avec du pain & une perdrix 
froide , dans un vallon riant, forme pat 
deux e cantennde Furbres verds. Une 
echappe de vue offroir a mes yeux un Ha- 
meau bari ſur la pence d'une colline Cloi- 
gee, dont une vaſte plaine, couvette de 
riches moiſſons & d'agreables vergers, me 
ſeparoir. 
Lair Etoir pur, le ciel ſetein, la terte 
encore btillante des perles de la roſce; & le 


ſoleil à peine au tiers de fa coarſe, ne cau- 


loit cncote que des feux remperes, qu un 

Joux zephir modèroit par fon haleine. 
Ou ſont ces amateurs de la nature, qui 

favent ſi bien jouit dun beau tems & d'un 


joli payſage? Ceſt pour eur que je parle; 
car pout moi ,. jttois alors moins occupé 


de cet objet, que dune Payſanne en corſer & 
en cotillon blanc, que je voyois venit de 
loin 8 avec un pot au lait ſu ur la tete. Ic la vis, 
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avec un ſecret plaiſir, paſſer ſur une e plan- 
che qui ſervoit de pont au tuiſleau, & ſui - 
vre un ſentier qui devoir conduire ſee pas 
aupres de Vendroir ou j łtois aſſis. En ap- 
prochant, elle me parut d'une grande frat- 
cheur 3 &, ſans rien concevoir de ce qui ſe 
paſſoit au-dedans de moi, je me levai pour 
aller à (a rencontre. Chaque pas que je fai· 
ſois Fembellifloir à mes yeux, & bientöt 
| eus regret à tous ceux que j autoĩs pu faire 
| pour la voir plursr. La Georgie & la Circal- | 
fie ne produiſent que des monſtres en com- = 


paraiſon de ma petite Laitiete, & je mais 

7 une crEature auſh parfaire n avoit orné Tu- | 
nivers. Ne lachant quel compliment ui | 
? faire | pour entrer en converſazion a avec elle, 7 
| lui. demandai a bete un peu de ſon lait ; 
; pour me rafraichir. Je lui fis enſuite quel- | 


ques queſtions ſur (on village , ſur ſa fa- 


q mille ſur Lage : qu" elle avoit; elle n me repon- 
4 UF a tout acc une pavers & une grace qui 
. rendoient les paroles diggs de lottir de fa ! 
1 bouche. 18 nd, 


Je ſus qu elle etoit du bameau voila, & 
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- mes! 0 5 alors W — 
plaiſir, & le Bas. pins grand dien wore 
ce qu on ame. 

Le tems qui ſembloit avoir cell d exiſter 


pour nous, ſuivoit ſa marche pour le reſte 


de la nature, & le ſoleil, inclia< vers l ho- 


riſon, tapptleic les bergers; leurs cabaues 


& les ttoupeaux à leurs tables: Fair reten- 
tildit du ſon des cornemuſes & des chants 
des ttavailleurs qui retournoient au repos, 
I eſt tems que je men aille, dir Aline; car 
ma mere me battroit. Je reſpectois encore 
ma mere dans ce tems la; je neus pas leſ- 


prit de la deſubuſer qu reſpect qu elle avoit 
pour la fierne. Jai perdu mon lait & mon 


bonncun, ajouta-t· elle, mais je vous le par · 
denne, Allez, lui dis- je, vous Etes plus bla · 


che que toit Votre lait, & le plaiſit yaut 
meu que Thonneur. Je lui donnai le peu 


dargent que j; avois ſur moi & un anneau 


de ne uma is le perdre. Nos viſages tojouts 

collés Ven contre autre, fe ſeparerent 1 7 

nides de latines & de baiſors. Je:remonrai' 
Jene E. 98 


dot qus je portaian doigt;ʒ elle teme 
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dickevals rapids avoir. ſuiri auſh a que 
je: pus: des yeux ma chere Aline, je fis mes 
derniers adieux aur lieux conſacres par mes 
premiets plaiſirs, & je revins au chatcau de 
mon pere, bien fache de n ure point un peri 
en bameau d Aline. 

: Tavois bien r&folu de ne plus aller à la 
ehaſſe ailleuts que dans ee chatmant vallon, 
& de faire gtace, en faveur de la belle Ali- 
ne, à tout le gibier de la province mais ces 
projets, fi chers à mon cœur, s łvanouitent 
comme un ſonge. J appris, en artivant, que 
des nouvelles impte vues foręvient mon pere 
M partir le lendemain pout Paris. 1; mem · 
mena avec. luis: jmbraflai ma mere en 
= 3 mais tit TR je plane 
rois. [2275 duo: eib inf, gol uach 
Le i T Vacier & Tandurz Th 
inconſolable en mere conſole en 
artivant q meſure que qe m gloigne d Ali -· 
ne Al b ilbigag d mon oſpcit, 8 la jeie 
creucter dans un monde nbmgau, me ſitou-· 
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ear dans mon cerur, Je ſervis fix penibles 
campagnes, dans leſquelles je regus de gran- 
5 des bleſſures & de petites rẽcompenſes; je 
tevins à Paris me dedommager. dans le ſer - 
vice des Belles, de tout ce que j avois ſouffert 
au ſervice de Etat. 

Fortant un jour del Optra , je me trouvai 
n, par hazard à cõté d une jolie femme, qui at- 
tendoit ſon cartoſſe. Apres m avoir regards 
des avec attention, elle me demanda fi Je la te- 
ent congoifſois ; je lui repondis que j avois le 
bonheur de la voir pour la premiere. fois. 
Regardez-moi bien, dit-elle; lordre n'eſt 
Ps pas dur , tepondis-je , & ,YOUre vifage | ſaura 
en dien vous faire obẽir: Mats plus je deus re- 
ene garde, plus} je trouye de difftrencee entre tout 
de que J ai vu jaſqu's preſent & ce que, jc 


yois 1 cet e heute. Mais, puiſque mes traits 
cen memes ne yous rappellent point, dir-elle, 
All- peut-ette que mes mains ſeront plus, beu- 
1014 . teauſes. Alors, ötant ſon n gand zelle me mon- 
on- ita Tangenu que Javois jadis | donnꝭ à la pe 
„Le, re Aline: T bisnncment ö ora I: la 1 5 
Ta- ien gig % s 53 97 * 
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505 arriva een 
elle, ie la ſajvis. 
i} Voiei ſon. hiſtoire.. 
7 Vous vous ks ceut-bere- encore 
was mon pot au lait & de tout ce que je per. 
s dis avec lui. Vous ne ſaviez ee que vous 
” faifiez ni moi non plus; mais je ſus bien. 
> töt que e&toit un enfant: ma mere s en 
vo appetgur auſſi, & me chaſlade la maiſon; 
>> je m ca allai, demandaat aymoene, à la 
=> Ville vouline , 08 une vicille femme me re. 
= tiza, Elle me ſervoit de mere, & je lui ſer- 
> vis de nice; elle cut ſoin de me pater & 
>» de me produire; je rEperois ſouvent, pat 
= ſon ordre , les a, We vous maviez 


1422718 


2050 1 en partage. n ene Th depuis 
— un tres-joli enfant de cheeur, Ma tante el 
© perant< que ma beauté lui ſeroit encore plus 
> utile dans une grande Ville, me mena 
- Paris, ou , pres avoir paſls par,pluſicurs 
” mains "Ie Erentes, je tombai dans celles 
edi 0 vieux ; Prefident; une des kremieres 


_Contzs —— 1818. 317 


5 Flosdes d de LEtat pout Ia Lignir, Reit 
» une des dernieres pour l'amour; & il ſe 
„ trouvoit reduir à bien peu de choſe, 
>» quand il toit depouillé de ſa W e g 
» de ſa ſimarre & de (on porte-feuille. Ce- 
» pendant le peu qui en reſtoir maima ala 
phat & nous combla', ma tante & moi, A 
Fargent & de pierteries. Ma tante mou- 
> rut, Pen hétitai; javois environ vinge 
o mille livres de rence & beaucoup d argent 
» comptant; je trouvai le metier que j̃ a- 
» vois fait juſqu alors ennuyeux, je voulus 
» faire celui d honnẽte femme, qui a auſſi 
» ſon ennui. Pour deux louis que je donnaĩ 
>» à un gènalogiſte, je fus une fille daflez 
» bonne maiſon. Quelques liaiſons que je 
» formai avec des gens de lettres, me va- 
e lutent la reputation deſprit, — 
» meme un peu d'eſprit. Enfin un homme 
» de naiſſance, riche de plus de cent mille 
» livres de rente, crut foiblement payer 
> ma vertu, en m'tpouſant, & la pauvre 
» Aline eſt A preſent pour le public, 1a 
» Marqguiſe de —— mais, pour vous, 
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* ba Marquiſe de Caſtelmont veut encore 
5 Etre Aline - 

Et qui avez-vous plus aimé, lui dis- je, 
de tout ce que vous avez connu ? Pouvez- 

2 yous me le demander, me repondir-elle; 
5 j 'Efois ſimple quand vous m'avez vue, & 
> je ne 'ttois plus quand j en ai vu d autres. 

3» Javois commence a me parer , je n'6rois 
22 > plus ſi belle, j avois beſoin de plaire Je 
„ ne pouvols A 37 aimer. Lart nuit a tout; 
v le rouge que nous mettons decolore nos 
» joues; les ſentimens que nous affectons 
v reftoidiſſent nos cœurs. Je n ai aimè que 
2» vous, & , quoi qu'il ſoit aiſè d' etre plus 
> Kelle que moi, il ſeroit impoſſible d' ette 
>> plus conſtante ; votre ide toujours pre- 
» ſente à mon eſprit dans les infidelires que 

» je vous faiſois, en empoiſonnoit preſque 
> toujours le Plaiür. Tavouerai cependant 

2 544 leur pretoir de tems en tems des 

atmes ». 

© Tebs une veritable j joic de retrouver ma 
chere Aline, nous nous embraſlames avec 
les memes tranſports que dans ces tems heu- 


eu 
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teur, où nos lèvres n'a voient point encote 


rencontre d'autres lèvres, & on nos cœuts 


'repondoient aux premieres invitations de la 
volupté. Nous arrivames chez elle; j y ref 
tai à ſouper , & comme M. d: Caſtelmont 
toit ablent, je ſurvècus a toute la compa- 
gꝑnie & falai de mes droits. amour fuit 


les alcoves dortes & les lits {uperbes, il ai- 


me 2 volt: ger ſar email des prairies & à 


hombre e vertes kotéts. Mon bonheur ſe 


borna douc a pafler la nuit entre les bras 
dune jolie femme; mais Alle ne $ appeldir 


& n toit plus Aline. 

Amans qui voulez connoitre l'amour, ou 
ſeulement la volupre, n'allez point en bon- 
ne fortune avec des lettres du Miniſtre dans 
votre poche, qui vous forcent a partir pour 


Farmde, C'eſt dans ces circonſtances que je 


vis Madame de Caſtelmont & jy perdis 

beaucoup, Juſqu'a quand la trompeuſe voix 

de la gloire rendra- t- elle odieux ce doux re- 

pos & ces tendres plaints: Tuſqu'a quand 

preferera-r-on la guerre a V'amour? Je ne 

faifois point encore ces fages réflexions; 
O iv 


— 
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; quand on eſt Brigadier , comme je retois, 
on penſe plutor à de venir Marechal-de- 
Camp que Philoſophe, & „malgre toute la 
 ſeverirs des Miniſtces-, on en eſt ordinaite- 
ment plus pres. Jentrai donc dans ma chaiſe 
en ſortant de chez Madame de Caſtel- 
mont, & ovale avec re ade gen 
ennuis. 
5 Apres ay avoir "I quinze ans loin de ma 
Patrie, apres avoir eſſuyé à la fois bien des 
| cop: fuſil & beaucoup d'injuſtices , je 
paſlai aux an. en qualitè de Lieutenant. 
General. | 
. "To laileaux Potres & aux Gaſcons le ſoin 
; 4 eſſuyer & de decrire des tempetes: pour 
moi j arrivai ſans accident; tout Etoir calme 
I monarrivee, & mon (<jour dans les Indes 
reſlembloit plutot à un voyage de plailir 
qu; Aune commiſſion militaite. N ayant done 
rien à faire, je parcourus les differens 
Koyaumes qui partagent ce vaſte pays, & 
je m *arrerai a Golconde; c toit alors le plus 
floriſſant Etat de l' Aſie. Le peuple toit heu- 


reux ſous I Empite d'une femme qui gou- 
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& la Reine ; qui, mayant appercu, iſa 
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vernoit le Roi par ſa beauté & le Royaume 
par ſa ſageſſe. Les coffres des pariiculiers & 
ceux de I Etat Ecoient Egalement pleins. Le 
pay ſan cultivoit (a terre pour lui, ce qui eſt 
rare; & les Tréſoriers ne a point 
le revenu de Etat pour eux, ce qui eſt en- 
core plus rare. Les Villes ornces d'Edifices 
ſuperbes, & plus embellies encore par les 
delices qui y i toient raſſemblees, Etoient plei- | 
nes d'beurcux Ciroyens fiers de les habiter 3 
les gens de la campagne y &toient reteuus 
par labondance & la libert qui y tẽgnoĩent 
& par les honneurs que le Gouvernement 
rendoit a Fagriculture 3 ; les Grands enfin 
ctoient enchantes à la. Cour par les beaux 
yeux de leur Reine, qui ſavoit bart de 1xẽ 
compenſer leur fidelite, ſans Epuiſer les tr&s 
ſors publics: art infaillible & charmant: 
dont les Reines uſent trop pen a mon gre, 
& dont le Roi, ſon époux, ignoroit qu- elle 
ſe ſervit. LSE à cette Cour & j'y fus fe- 
gu avec tout lag agrément poſſible. Tcus Ta- 
bord une audience publique du] Roi; "© fuite 
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ſor voile. Sur [a reputation, je I'avois ſoup- 
connec de ne rien voiler; je fus tiès- &tonne 
de cette reception : au reſte, elle me regut 
fort bien, & je neus a me plaindre que de 
n'avoir pi pas vu ſon viſage que je mourois 
den vie de your; d'abord, parce qu'on le di- 
ſoir fort b-au; z enſuite , parce que tout ce qui 
appartient à une . Reine eſt fort cu- 
ricux, . 

N De rerout chez moi , je trouvai un Off- 
eier qui me propoſa de me faire voir le len- 
demain les jardins & le parc qui environ- 
noienr le Palais; j acceptai la partie: nous 
nous levames avec le ſoleil, & il me mena 
| par de ſuperbes allces dans une eſpèce de bois 
rouffy, oũ les myrihes, les acacias & les 
orangers „ mElotent leurs odcurs & leuts 
feuillages, Nous troavames un cheval atta- 
chẽ à un de ces aibres; mon guide monta le-. 
gerement deſlus, & ayant ſonnè une fanfare 
avec une trompe qu il pertoit ſur lui, il sen- 
fuira toute bride. Je ſuivis la route ou j e- 
ois, tres tonne de la conduite de rot- 
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pays ou ce far Puſage de mener perdre les 


gens, au lieu de les mener promener; mais 
quelle fut ma ſurpriſe , quand atrivè à la li- 
ſiere du bois , je me ttouvai dans un lieu pate 
faitement ſemblable à celui on j avois jadis 
connu pour la premiere fois Aline & Ta- 
mour ! c'&toir la meme prairie, les memes 
r6reaurx , la meme plaine, le meme village, 
le meme ruifleau, la meme planche , le me- 
me ſentier 3 il n'y manquoit qu'une laitiere, 
que je vis parottre avec des habirs pareils à 
ceux d' Aline, & le meme pot au lait. Eſt- ce 
un ſonge, m'Ecriai-je? Eſt- ce un enchante- 
ment? Eſt· ce une ombre vaine qui fait illu- 
ſion a ma vue? Non, me répondit- elle, vous 
wetes, ni endormi, ni enſorcelé, & vous 
verrez tout · a. Fheure que je ne ſuis point un 
fantome; c'eſt Aline, Aline elle- mẽme qui 
vous à teconnu hier, & qui n'a voulu etre 
connue de vous que ſous la forme ſous la- 
quelle vous Faviez aimce. Elle vient fe dé- 
laſſer avec vous du poids de la Couronne, 
en reprenant ſon pot au lait 5 vous lui avez 
wendy Perar de Laitiere phos dont que celui 
O yj 
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de Reine. ] 'oubliai la Reine de Galconde; 
& je ne vis qu Aline; nous Etions tete a-tete , 
alors les Reines ſont des femmes; je tettou- 
vai ma premiere jeuneſle , & je ttaitai Aline 
comme ſi elle avoit conſervẽ᷑ la ſienne, parce 
que les Reines ſont toujours cenſtes ne la 
perdre jamais. 

Apres cette agreable reconnoiſſance , Ali- 
ne reprit ſes habits de Reine, qu une Eſclave 
de confidence qui l avoit ſuivie, lui appore 
ta. Nous remtrames dans lc Palais, ou jelui 
vis recevoit toute ſa Cour avec une grace 
& une bont qui charmoient tout ce qui l ap- 
prochoir, Elle regardoit les uns, parloit aux 
autres „ ſourioit à tous; en un mot, elle 
avoit bien 'air d etre maitreſſe de tout le 
monde; mais elle ne Paroiſſoir la Reine de 
- perſonuc. 

Apres le diner, pendant lequel tout le 
monde mangea avec elle, je la ſuivis dans 
une (alle (parte, ou, mayo; fait aſſeoit à 
core delle, elle me conta auſſi ſes dernieres 
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environ trois mois apres votre deparr, & il 
laiſla ſa veuve deſolte avec quarante mille 
&cus de rente pour toute conſolation, Une 
partie de ſes biens Etoir en Sicile & exigeoit, 
diſoit· on, ma preſence. Je m'embarquai 
avec joie pour ce voyage; mats un vent con- 
traire forga ma fregate de relacher ſur une 
cõte Eloign&e , ou un vaiſſeau encore plus 
contraire, la prit & femmena. C toit un 
vaiſſeau Turc , dont le capitaine fit a /e qui- 
page tous les mauvais traitemens, & a moi 
tous les bons, dont les Turcs ſont capables: 
il me conduiſit à Alger, de-la a Ale xandrie, 
il fut empale. Je fus vendue comme eſelave 
avec toute ſa maiſon, & tombai en partage 
2 un marchand Indien, qui me conduiſit ict 
& me fit apprendre la langue du pays, dans 
laquelle je fis, en peu de tems, de grands 
progres. J'avois connu la miſere, mais point 
le malheur, & je ne pus ſupporter Veſcla- 
vage; je me ſauvai de chez mon maitre fans 
ſavoir ow j allois; je fus rencontree par des 
Eunuques, qui, me trouvant belle, m ame- 


nerent au Roi. Teus beau demander grace 
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pour ma vertu, je fus enfermèe dans le Se- 
rail; & deès le lendemain je regus, de tout 
ce qui m entouroit, les honneuts de Sultane 
favorite, que le Roi m avoit accordes pen- 
dant la nuit: bientot la paſſion du Roi neui 
plus de bornes, & mon autorits n'en cut pas 
davantage. La Golconde accoutumée à obcir 
aux attets que je dictoig du fond du Scrail, 
me vit, ſans ètonnement, devenir l'epoule 
de {on Souverain, qui n toit, depuis long 
tems, que mon premier ſujet. Je me ſuis 
reſſouvenue, dans mon petit Palais, de ce 
petit village ou j avois conſerve mon. inno- 
cence, & ſur- tout de ce charmant vallon ou 
je la perdis; j ai voulu retracer a mes yeux 
Fimage intéreſſante de mes premieres an- 
aces & de mes premiers plaiſirs. C'eſt moi 
qui ai bati ce hameau que vous avez vu dans 
lenceinie de mon pare; il porte le nom de 

mon ancienne Fatrie, & tous (cs habitans 
{oat traires comme mes parens, mes amis; 
je marie tous les ans un certain nombre de 
leurs filles, & ſouvent j admets le plus vieux 
dentr eux A ma table pour me. rettacer le a. 
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bleau de mon vieux pete & de ma pauvre 
mere, que j; aimerois A reſpecter, fi je la 
polledois encore; les herbes de la prairic ne 
ſont jamais foultes que par les danſes des 
jeunes gargons & des jeunes filles du ha- 
meau; la coignee reſpectera, tant que je 
vivtai, ces atbtes imitateuts de ceux qui 
preterent leur ombre à nos amouts, & mes 
habits de pay ſanne conſerves avec mes orne- 
mens royaux, ne ceſſent, au milieu de le- 
clat qui menvironne, de me rappeler ma 
premicre obſ{curite. Ils me forcent a reſpec- 
tet une condition dans laquelle j ai er moins 
mepriſable, que dans toutes celles auxquel- 
les je me ſuis Elevee depuis; ils m'appren- 
nent à reſpecter humanite par- tout; ils 
m inſtruiſent a tégner. 

O la charmante Princeſle que celle de Gol- 
conde ! elle Eroit tout a la fois bonne Reine, 
bon Roi, bonne femme & bon philoſophe; 
elle Etoit encore plus, elle toit bonne jouiſ- 
ſance. Helas! je ne le ſus que pendant quin- 
ze jours, au bout deſquels je fus ſurpris avec 
ehe bar ſon mari lui- , & oblige de 
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ett de bon Royaume par la fene tte de 2 
chambte à couchet. Je repattis peu: de tems 
apres pour la France, ou je pat vins aux plus 
grandes dignités & aux plus grandes diſgra- 
ces, ne méritant, ni les unes, ni les autres. 
Tai erte depuis, ſans fortune & ſans eſpe- 
trance, de pays en pays; enfin je vous ai ren- 
contrèe dans ce deſert, od je compte me fi- 
ker, puiſque je ttouye tout 2 la fois une ſo⸗ 
 Titude & une focitee. 

Mon lecteur a peut-frre cru | juſqu? prẽ- 
ſent que c łtdit à lui que je contois cette hiſ- 
toire ; mais, comme il ne men a point priẽ, 
il trouvera es que ce recit s adteſſe à une 
petite vieille vètue de feuilles de palmier, 
ancienne habitante du deſert oũ je ſuis reti- 
re & qui m'avoir demande de lui conter mes 
aventures les plus interefſanres, Elles ont pu 
ennuyer ceux qui les ont lues; mais elles fu- 
rent ècouttes de la vieille avec une attention ; 
| finguliere ; ; elle n en perdit pas ane parole; 3. 
& quaud j eus fiat, elle me dit; ce qui me 
plattle plas de votre  biſtoire 5 geſt qvil oy 
pas un mot qui ne ſoit vrai. Queen layer: 
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vous, lui dis· je ? Peut · Etre que je vous ai 
menti d un bout a l autre. Je ſuis bien sure 
du contraite, me dit - elle. Madame ſe mèle 
donc un peu de magie, repris · je ? pas tout a- 
fait, tẽpliqua⸗ t · elle; mais j; ai un anneau 
qui me fait juger dela verite'de tout ce que 


vous m avez dit. Je ne connpis, lui dis- je, 
que Vanneau de Salomon j; qui puiſſe avoir 


cette vertu. Connoiſſez · vous celui d Aline, 
dit elle en louriant, & en me montrant fa 


main? Aline que vous ave fait monter ſur 
le Tröne de Golconde & que vous en avez 


fait deſcendre, qui, fugitive & prolerite, eſt 
venue chercher dans ces lieux Eloignes'un 
aſyle contte la colere de ſon mati, à la- 


quelle vous G er ber par la 1 


et: 
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ſuis donc bien vieux car j'ai, ſi je men ſou- 
viens, un an plus que vous; mais il eſt im- 
poſſible da voir un an plus que votre viſage. 
Qu importe, dit · elle d'un ton grave, notre 
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bn ; 1 a preſent, nous 
ſerons plus heureux. Dans lage de l'amout 
nous avons diſſipe, aui lieu de jouir; nous 
voici dans celui de l'amitiè; jouiſſons, au 
lieu de regretter. Il n'eſt que des momens 
pour le plaiſir; & toute la vie peut ètre pour 
Je plaiſir fixe; l'un reflemble a la goutte 
d eau, & l autre au diamant; tous deux bril- 
lent du meme Eclat , mais le moindte ſouffle 
fait Evanouir l'un, & [autre reliſte aux eſ- 
Forts de Vacier; lun emprunte ſon Eclar de 
Ia lumiete, autre porte (a lumiere dans 
ſon ſein & la tẽpand dans les tẽnebres. Ainſi 
tout diſſipe le plaiſir, & rien n — bon- 
eur. 

Enſuite elle me conduiſit vers une ne 
mu couvette datbres fruitiers de 
diffẽtentes eſpeces; un ruiſleau d eau vive 
& claite deſcendoit de la cime, en faiſant 
mille détouts, & venoit former un réſer- 
voit᷑ à entre d' une grotte creuſte au pied 
de la montagne. Voyez, me dit elle, fi cela 
luffit à votre contentement: voila ma de- 


* 
[ls 


— oh a tt. 


— . + DS '* I _ * 
„. 8 


Cox r ES CHOIS2S. 331 


— » — r 
_ RN 2 8 4 * — 


meure, qui deviendra la yorre fi vous le 
voulez; cette terre n attend qu une foible 
culture pour vous payer abondamment des 
ſoins que vous en aure? pris. Cette eau tranſ- 
parente vous invite à la puiſer; du haut de 
cette montagne votre ail pourra decouvrir 
a la fois pluſieurs Royaumes; montez- , 
vous y reſpirerez un air plus vif & plus 
lain; vous y letez plus loin de la terre & 
plus pres des cieux: conſidètez de · là ce que 
vous avez perdu, & vous me direz apres fi 
vous voulez le retrouver, 

Te rombat aux pieds de la divine Aline, 
penetrs d'admiration pour elle & de mepris 
pour moi; nous nous aimames plus que ja- 
mais, & nous deviames, I'un & lautre, 
notre univers. J'ai deja paſſe ici pluſieurs an- 
ncees delicicuſes avec cette ſage compagne. 
Tai laifle toutes mes folles paſſions & tous 
mes prejuges dans le monde que j ai quittẽ; 
mes bras ſont devenus plus laboricux , mon 
eſprir plus profond, mon cæœur plus ſenſible, 
Aline ma apptis a trouver des charmes dans 
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un leger travail, de douces reflexions & 
de tendres ſentimens; & ce n'eſt qu à la 
la fin wth mes jours ow Jai commence a 
vivre. 
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e TREPAS , Hiſtoire rag: 
| comigue. 


Par VAI. * 
e ee 
Gans entrer dans le derail dela ate? 
de Tenfance, de education & des qualitds 
de celui dont je rapporte les avenitures je 
me bornerai ſeulement 2 le mettte ſur la lee 
ve du monde des Tage de 18 ans. 

Ceſt à cet age beureux que reh hint U 
paris, ne poflédant pour tour biet qu An 
prigne a deux . n Avec lequel it le pro= 
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mettoit de ſe rendre un jour utile à ſoi-m& 
me, à ſes parens & à ſa patrie. 

Cet inſtrument᷑ n annongoit pas, ſans dou. 
te, des talens ſupericurs pour la Potlig ni 
pour la Muſique; auſh ne Sen piquoir-il 
pas; il avoir neglige ces ſuperfluités pour 
Sattacher a arr ſolide de friſer & de raſet 
proprement ,4 la maniere de la province, & 
c eſt en faveut de ſon liabiletè qu il entta en 
qualité de premier & unique garęon chez M. 
Tranchant, Chirurgicn dans le Fauxbourg 
S. Marceau, qui comptoit parmi ſes prati- 


ques la Compagnie des Gardes · Frangdiſes 


qu quartier. On ſcait que ces Meſſieuts ſont 
 afſez ſans ſagon; qui Felix, le Dimanche, 
cn rerapoit en une heute douze d une main 
& autant de l autre. A regard des barbes, M. 
Tranchant ies expedioit avec une rapiditt 
mcroyable; &, comme il Etoit grand cau- 
ſeur & cauſeur ſatitique, tour en raſant ſon 
homme, il eniportoit Ia piceg : Pluſicurs a qui 
cette fagon d agir ne plaiſoit pas, le mena · 
daient gelle quitter; mais le patelin M. Tran- 
chant ſavoit appaiſer ſen monde; & au 


— 
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moyen dune toile d araignee qu'il vous ap- 
pliquoit ſur le menten & qui couvroit la- 
coupure , on sen alloit, en louant la com- | 
modite de ſon Eaſy | 
Entre autres tetes que I'adroit Felix alloit 
embellir en ville, celle de M. Honoré, Bou- 
langer du coin, loccupoit par 1 5 
i cauſe d'une nicce que le bonhomme (le- 
voit & qui prenoit un merveilleux plaiſir 
aux biſtoires que racontoit le galant frater. 
ll Sinfioua {i bien dans Telptit de Tun, & 
dans le cœur de lautre, que M. Honoré lui 
propoſa une petite chambte vacante au cin- 
quieme, afin d y zravailler pour ſon compte; 
felix parut auſſi ardent à Taccepter, qu ha- 
bile a donner des marques verbales de (ares, 
connoiſſance, au grand contentement 45. 
Mlle Babet Caſuel (c eſt le nom de la nice.), 
Il prit donc poſſeſſion de ſon nouvel atte- 
lier, &, des le lendemain ſon hace gencreur 
e providence Ini ffent pleuvoir des gens, 
wal prignes.,- Gilt zegyoypit. copgenta: 
= Ses Noisz K bear Fommg, ges! 
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"Peu-a-peu Felix S'arrondiſloit dans ſon 
petit manoir , qu'il avoit rendu aſſez hon- 
nete, pour que loncle & la nice y mon- 
taſſent les ſoirs. Le bonhomme aimoit beau- 
coup la Triomphe d Auvergne, & l'amou- 
reux Felix, pour jouir plus long - tems de la 
preſence de Babet Caſuel, perdoit toujours 
partie, revanche, le tout, les moitiés & le 
tout du tout: la belle ſentoit juſqu'a lame 
le motif de complai ſance, ontre la qualité 
de beau joueur qu il laiſſoit yoir à travers un 
air content. Il eſt vrai qu on ne jouoit tien; 
mais la gloire n eſt · elle donc pas quelque 
choſe? Il la ſacriioit à Babet , pour laquelle 
il ſentoit de jour en jour croitre ſon pen- 
chanr; ils n attendoient qu un moment fa- 
vdrable pour s en faire mutuellement Paycu; 
ce moment arriva bientsr aps. 


-M: Honoré, en ſa qualité de Tur de la 


commuhautẽ, fut obligẽ; le Mercredi ſui 


vaot; d'affifter à une reception de Maltre; 
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du premier point, & Amour ſe chargea 
de l'autre. L impatient Rlix averti de lab- 
ſence de M. Honor, deſcendit chez Babet, 
à deſſein de lui tenir compagnie: cette po- 
liteſſe, loin de lui deplaire, ſervit de pre- 
texte à quelques queſtions tendres, aux- 
quelles I'anime Felix repondit avec tranſ- 
port. La timide Babet repliqua en rougiſ- 
ſant; un baiſer ſurvint, les ſermens enſui - 
te, & les voila amaus. Felix mouroit d' en- 
vie d aſſurer ſa maĩtreſſe qu il l aimoit aves 
paſſion; elle craignoit, de ſon core, qu il 
ne doutat de la ſienne; de ſorte que l envie 
de Fun & la crainte de l'autre les condui- 

Grenr fort loin ſans ſortir de la chambre. 

Babet, après ètre revenue du voyage, ſe 
mit à pleurer, c'eſt Vuſage ; il la conſola de 

la meme maniere qu il Tavoit affigke ; cet 

la regle. 

Les momens que Lon paſſe avec ce que 
ron aime, ſont auſſi dour qu ils coulent 
tapidement. La nuit s av angoit ſans qu "ils 
ven apperguſſent, (les amans beureux ne 
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prennent garde à rien); ib fallut (equitter, 
moitic par Cconomie, moitid pour ne pas 
etre ſurpris par M. Honoré, qui /artiva un 
iuſtant apres leur ſeparation. La nisce (au- 
ta au col de ſon onele; il attribua ces ca- 
reſſes au plaiſir qu elle avon de le revoit 
ſi tot, & il alloit lui rendre cinq ou fix em- 
braſſades, lorſqu un gargon Boulanger, 
mecontent des rigueurs de Babet, monta, 
& tirant à part M. Honor, le mit au fait 
de la fragilité de Mlle Caſuel. Oui, Men- 


eur, ajouta · t- il, ai vu, par le trou de la 


ſetrure le ti mëtaire baigneur lui manquer 
trois ou quatre fois de reſpect. Le vicur 
Juré furieux, appelle de toutes ſes forces 
Phenreux Félix, qui, ne ſe doutant de rien, 
fo preſente id un air careſſant: M. Honori 
* ſvn gargon le ſaiſ ſſant au-collct le chars 
gent de coups & d invectives, & le trainent 
impitoyablement en bas. La craintive Babet 
arrius toute Sphorte ,, demande grace; on 
kiſopfflerce;; celle crie & llaicdlł, au- ſecoum, 
1 fed: Elbe avuit raiſon; car fon amant 
T Muc 
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Eroit parlors dans le four; & ſans l'acti- 
vité des voiſins qui le retiterent, il ctoit 
cuit; heureuſement il en fut e pour ne 
Terre qu'un peu. 

Comme on Tavoit enfournd la tete de- 
vant, le feu ne lui avoit point endommage 
les pieds; il y parut bien par Fuſage qu'il 
ſe mit a en faire en s chappant & peręant 
a travers les gens du Guet que le tumulte 
avoir attirés. M. Honorò crie ſur lui au vo- 
leur; toute Veſcouade le ſuit, en criant; 
arrete, arrete ! Perſonne noſoit, il avoir 
Pair d'un Diable a moitié rôti, ſortant de 
Enfer; on ſe rangeoit mme pour Tevirer_ 
La garde, le pourſuivant juſqu au bord de la 
riviere, croyoirt enfin le tenir a cauſe de la 


; barriere liquide qui Soppoſoir à ſa fuite; 


mais le courageur Felix $'tlance à leurs yeux 
dans Fonde, & y trouve un refuge contre 
le fet & le feu. Le Guet ne jugeant pas à 
propos de rouiller ſes armes, le vit, en en- 
rageant, parvenir à autre bord, & gen 
retourna honteuſement chez M. Honork, 
P ij 
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qui leur dit qu' ils conroient comme des 
fiacres, & que le pg meritoir d'etre 
caſle. 

Amour! que tes favenrs ont ſouvent de 
ſuites funeſtes! (cette penſce n'eſt pas neu- 


ve). La triſte Babet, livrée aux horreurs 


de affront, n'oſoit plus ſortir; tout le 
quartier ſavoit ſon aventure; tourmentée 
d'ailleurs par l'abſence & le ſort malheu- 
reux de ſon amant, outragte chaque jour 
par les reproches amers de ſon oncle, tout 
ſon eſpoir Eroit le trẽpas; (rien n'eſt moins 


gai que cette ſituation: ) elle ne ſe voyoit 


Pour toute compagnie qu un petit chien, 
qu elle avoit beaucoup aim, mais qu elle 
megligeoir fi fort, que ayant laiſſé long- 
ems ſans nourriture, il eſſaya un jour pour 
vivre de lui manger une main, & com- 
menga par lui mordre fi vivement le doigt, 

du elle pouſſa un cri douloureux, auquel 
' ſon oncle accourut. Le petit Favori, au 
Leu de le flatter comme a ordinaire, ſau- 
u ſur lui en gringant les dents. M. Hono: 
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r6, d'un coup de pied, le mit hors d'erat 
d'en avoir jamais le deſſein. Ce ſèvère Bou- 
langer ſecourut la bleſſèe avec un ſoin bar- 
bare, en diſant que toit une punition du 
ciel, & ſouhaitant de tout ſon cœur que la 
plaie far dangereuſe. 
L'inexorable Theſce ne fut. pas mieux 
ſervi par Neptune (lorſqu'il lui adreſſa 
contre ſon fils le vœu le plus criminel & le 
plus indiſcret) que le fut Vinflezible Ho- 
noe. A quelque tems de- la, fa malheu- 
reuſe niece rouloit les yeux, s enfongoit les 
ongles dans les feſſes & ſe donnoit des 
coups de pieds dans le ſein, en criant & 
qui Vapprochoit, òtez- vous, retirez- vous, 
je vous mordrai; ces mots prononces avec 
fureur, avoient ſi bien Fair de ce qu'on 
appelle acces de rage, que c toit a qui 
navanceroit pas. On jugea par I'ecume 
cpaiſſe qui lui ſortoit de la bouche, que 
oktoit un effet de la morſure du feu Favoti. 
On s'empara d' elle dans un bon moment 
pour la garotter & la con duire a la mer. 
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Si tant de malheurs à la fois accabloicnt 
cette pauvre infortuntze, de ſon coté, le 
fugiti# Felix refugic a Pontoiſe, n'6toit pas 
à ſon uiſe: il ttoĩt devenu moins beau nar- 
rateur & moins plaiſant; ſon minois diſ- 
gracié par la brilure, lui faiſoĩt un torr 
conſiderable; tant la figure bed bien an 
mier 1 Ayant vu faire 3'M. Tranchant 
quelque operation de chirurgie, il ſe mit 
dans la tete d'exercer le peu qu'il en ſavoir. 
Si quelqu un de ceux qui Foccupoient , ſe 
rhigvoit d un mal de tete, Feli offit 
de le tripaner à peu de frais; nul n toit 
curieus de ce temede , quelque doux qu'il 
4e tirer quelques palettes de ſang ; mais 
| ne ſachant pas ſaigner, il ſe dclaroit en- 


nemi des partiſans de la lancette , & ſe ti- 


ſun ignotanoe, en ordonnant, en place de 


_ Giignds, une tiſanne, compoſce de beau- 

eee de chcndens qu 

le malaũe trouvoit excellente. Dans le nom- 
'T * , | 
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bre de trois ou quatre malheureut qu il 
medicamentoit, il sen trouva un entiché 
de cette acretẽ d'humeur , qui, s ( panchant 
en nm — le main 
wakadh quillovie 2 ſe grarter Jon une 
cuiſanrevolupte. Le preſomprucux Eſculape 
encrepric de le tirer 4'affaire 3 mais, ſoit 
que le mal fut contagieux, ou ſoit que Ste 
Reine, A qui ces ſortes de eures appat- 
rientent , vouldr- le punir Caller - ſur ſes 
briltes, lain de gutrir {or malade, Flin 
gegn lui-wméme Ia gale. Jamais gale ne 
fur plus deplacte;, & autant qu il étoit ob- 
lige, par tat, d avoir les mains proptes. 
Deſeſperé de cet accident, il s aviſa de 
mettre des gands & de ſavonner ainſi les 
viſages; on fe trouva fort mauvais; il ext 
beau proteſter que c etoit depuis peu la 
mode x Paris; ; on Penvoya au diable, & on 
perſiſta ſi fort à vonloir'brre raft a la ma- 
tiere de Pontoiſe, c eſt-·à-dire, les mains 
* Fllix' ne pouvant vy téſoudte, 
P iv 
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perdit ſes pratiques, & paſſa encore pour 
un homme entète. 

Prive des reſſources manuelles, & ſa 
derniere operation manquce lui ayant fait 
perdre la conſiance publique; d' ailleurs de- 
yore par fon amour qui le touchoit plus que 
tout le reſte, il s engagea, & à tout ha- 
zard , Ecrivit a ſa; chere Babet le dernicr 
parti qu'il-venoir de prendre. Elle Ecoir de 
retour de Dieppe, & avoit Ere plongee ſept 
fois dans {onde ſalẽe avec ſucces. Mais, ſi 
la mer guétit de la rage, elle ne peut rien 
ſur gelle de Iamour; rien n avoit Etcint 
Lardeur de la conſtante Babet ; elle Ecoit 
plongtc journellement dans les plus ſom- 
bres réflexions, elle toit prete a exécuter 
tout ce que le degalt de la vie peut con- 
ſeiller, lotſque ſon oncle vint lui faire la 
lecture de la Lettre de Félix, qu'il avoit in- 
terceptèe; &, prenant de · là occaſion de lui 
faire de belles, longues & picuſcs remon- 
trances, qu'elle Ecoura comme quelqu'un 


qui ne c en ſoucioit gueres, il Texhorta F 
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faire ſon profit de ce qu'il venoit de lui 
precher 2 crois- moi, ajouta- t- il, ne penſe 
plus à ce coquin; le voilà ſoldat, renonces- 


y: va-t-en Dimanche a confeſſe, & ſois a 


Favenir plus ſage; j oublictai le paſle. Elle 
ne lui re pondit pas un mot; le grave ſer- 
moneur perſuade de l efficacité de ſon ſer- 
mon, la laiſſa penſer aux moyens de ren- 
trer dans la voie du ſalut. La ſilencieuſe 
Babet n aſpirant qu à la conſolation de ſa- 
voir ou toit ſon amant, & inſtruite de ſon 
prochain depart pour Parmee, ne balance 
pas entre la triſteſſe de reſter avec ſon on- 
cle, & le charme de ſuivre un amant ado- 


re, Faire une petite pacotille, la convertir 


en argent, partir avec courage, arriver en- 
fin a Pontoiſe, ne lui coũterent que fix 
heures de tems. O pouyott ! © force des 
premieres inclinations 3 Babet court, de- 
mande, cherche, & trouve enſin ſon clier 
Felix; il n etoit plus joli, mais l amour en 
Etoit cauſe; c toit, au contraire , un gain 
de beautẽ pour les yeux de la tendre Ba- 
Py. 


1 
| 
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ber. Raſſemblez ici toutes les recon oil 


 Lances des Tragddies, des Comddies lar- 


moyantes & des Romans, joignez-y, {i 
vous voulez, tout ce que vous Cres capa- 
bles de ſentir en de parcils inſtans, je vous 
dete d approcher de cent lieues des tranſ- 
ports de leur ame; ils reſterent ſi long · tem: 
ſerrẽs dans leurs mutuels embraſſemens, 


Sc les larmes a voient coul ſi abondamment 


de leurs yeux, étant viſage contre viſage, 
que les paupieres de Babet s ctoient col- 
bes a celles de Felix , de fagon qu on 
en > TN b f ter anne dèta - 
cher. | 0 

Les plaiſirs tranquilles ne paroiſſoient 
pas fairs pour eur; Felix eutsordre, le ſur- 
Jendemain , de joindre le Regiment ; Babet - 
le ſuivit avec fermeté; fe plaifir d etre en- 
ſemble leur rendic la route moins penible 


Aleur arrtv&e, "TOR nouveau 
ſoldat; il faltur apprendre 2 faire Texer- 
— ta gude, fournir la chambrer 
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de toutes nn nfceſkces ; la ſenſible 
-Baber Vajdoit dans cette derniere corvee. 
Les camarades de Felix troyvant ſa maj- 
treſſe jolie, lui donnoient quelquefois de 
petits baiſers, qui ne demandoient pas 
mieux que de caracteriſer l inſolence; ſan 
ſergent meme la courtiſeit de près; cette 
faveur inſigne eũt été, pour tout autre que 
Babet, un ᷑cueil contte lequel la fidelize au- 
roit pù Echouer; mais elle ny tẽpondit que 
par les dedains les plus marques: Le ſergent 
vindicatif, apres de vaines tentatives & 
des propoſitions auſſi vaines, refolur de q en 
yenger par les voies de Iignomigie ; il ſux 
prit adroitement la montre du Lientenant, 
& accuſa abet de ce larcin: envain elle s en 
defendit; ni les proteſtations de la probité, 
ni les larmes de Finnocence, ae la juſti- 
ſierent. Son ennemi, charge de viſiter tes 
hardes & ſon linge, neut pas de peine à 
glider ce qu il affectoit d'y. cherabet, & 
moptrant le vol aux deux tẽmoins qui I aſ- 
Altoiens , il n en fallut pas davantage pour 
P vj 
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_ empriſonner la pauvre Babet. Son jn- 

ement fur bient6r rendu, & elle fe vit 
— A paſſer par les baguettes; ſon 
amant meme fut homme pour Etre du nom. 
bre de ceux qui devoient faite cette injuſte 
*excEcution, Figurez vous la douleur du triſ- 
te Felix, Jorfque celle qu'il cheriſſoir plus 
que lui meme & qu il ſavoit n etre point 
coupable, patut fur la place d'armes les 
mains lices, les Epaules nues, & toute trem- 
blante & Eplorte d'un fi cruel appareil. Elle 
paſſa enfin; trente coups de verges a la pre 
miere paſſade lui enleverent Fepiderme , & 
le ſang ſe faiſant place à travers les fillons 
que le ſupplice tragoit fur fa chair, laiſſoit 
voir le ſpectacle le plus touchant. Quel 
moment pour le malheureux Felix ! Le eruel 
ſergent, ayant rematquè qu'il n avoit point 
frappc comme les autres, lui appliqua plu- 
ſteurs coups de canne ; le brave Felix, moins 
ourrs de cette injure que furieux des tour 
mens que ſa maĩtreſſe fouffroir par la fauſſe 


 acculationde ce malheureux, tira ſon ẽpee, 


- 
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& la loi nc dans le ſein, vengea a la 
fois & ſon outrage & celui que Von avoit la 
barbarie de faire à {a maĩtreſſe. 1 
Un malheur en entraine toujours un au- 
ej linforcund Felix fur conduit au cachot: 
le Conſeil de guerre prononga ſoudain _ 
arrèt, la potence fut bientöt drellce , 
lon devine aiſẽment le reſte de cet — 
ble tableau, ſur lequel je tire le rideau pour 
ſuivre les yeux de la deéſolée Babet. 
Trop inſtruite du ſort qu prouvoit ſon cher 
Felix, & ne voulant point lui ſurvivre, elle 


ſe precipita par ſa fenẽtre, qui, heureuſe- 


ment, n' ktoit pas Eleyde 3 on courut à ſon 
ſecours. Le ſergant „de ſon cöté, prer à 
expirer , decouvtit⸗ au eonfeſſeur qui Vex- 
hortoit , toute la noirceur de ſon action. II 
depecha un expres pour en inſtruire les Ju- 
ges, qui, indignes d'un tel crime, ordon- 
nerent de couper la corde à laquelle ctoir 
ſuſpendu innocent Felix; &, par un hazard 
bien rare, il en Eroit encore tems. Lui & 


la maltreſſe furent rehabilizesz & peu dg 
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tems apres on les maria avec les biens que 
le ſergent leur avoit Iegues en rEparation 
d'honneur. Felix cut ſoa conge pour tien, 
& meme tous les Othciers contribuerent 2 
une quete gEntrale qui les mit à leur aiſe; 
ils retournerent chez M. Honore, qui les 
recut avec tendreflc, & ils vEcurent en- 


ſemblc , unis & nen ber HARI de 
lan u. 
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SSS 

PROLOGUE 

Qu1 precedoit une Repreſentation 
de Avare & de {Otacle. 


Par M. F. | 
̃—— 
Un Acrux. | 1 
UNE VIEILLE Bourczonmn, 


Sa Filtt ainte. 
Sa FiLLE CADETTE. 


1 — * 8 — a 


SCENE, PREMIERE. 
LAETEVUR, 14 VIII BOURGEOISE, 


L'AcTEVR 


Vous me voyez au dẽſeipoir; 
Madame, cncc moment, une de nos Adtrices 
et amen 

liſles, 


Mareen 


\ 


„ 4 * EY 
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LI VIEII IE BOURGEOILSE.. 


Quel contretems , © Ciel! comment allez- 
yous faire ? 


L'ACTEUR, 


Qui moi? Tai beau rever, Madame, à cette 
affaire, 


Jie ne ſgais qu un remè de 1 nos commun 
malheurs. 


La VIIIIIE BOURGEOLSE. 
Et c'eſt ? 
I A cr IAU RN 


D cteindre les chandelles, 
Et renvoyer les Spectateuts. 


5 LA VIEILIIE BOURGEOISE. 


Laventure eſt des plus cruelles: 
Mais encor, Monſieur, dites-moi z 
De l Actrice qui s eſt bleſſee 

Quel eſt le role? Je ptè voi 

Queelle peut erte zerplacte. 


Le 


tte 


_ a „ 


issen: 2 Soertri. 3 35}, 


Ac TAU. 
Elle fait l amoureuſe. | 
LA VII BounczOnSE. 


| BR quoi! 
Lamoureuſe eſt ſon rale? Ah! calmez vor 
alarmes,.. * + 5 K 
Nous en retrouverons N une ici, je 
croi; 
De plus, conliderez mes charmes! » 
Te moffre a la doubler dans cet aimable 
emploi, 
Ou chacun a Fenvi doit we dende les ar- 
mes. 


1˙ Ac 1 2 U Re 
Qui, vous, la doubler! 
La ViziIIII Bouker018z. 


Oui, mon cher, 
Te vous en donne ma parole; 
Scavez-vous qu'a vingt ans, j &tois vrak 
ment l'idole 


Qs tous les galans du bel aii 
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VAGTE ok (4 part.) 
eſte ſoit de la vicille folle! 
1 V1elLLE BOURGBOISE. 

Quelle rise pu-: 


1 Acr EUR. 
onen 


Nous avons annonct , 
FAvarc du fameux Moliere : | 
La Vimitys BOURGzO158. 


Ah! fl, bon Dieu, quelle miſcre! 
Eck un conte du tems pail 


A recitet a ma grand-mere: 
Que ne choiſiſlez - vous dans nes Auteun 
nouveaux? b 
Chez eux Teſprit > fin, la toutnure « il * 
aiſte : 
.Moliere, en rous ſes vieux 9 
De critique ou morale uſce, 
Ne vaut pas, ſelon ma penſce, 
Le naturel de Marivaux, 
Ec Teajoament de la Chauſlte. 


eſt 


— — —_ 
Dm vx 'Sootirs, | 35s, 


I AcrizUu R. 


Je ne liſpute point des gots ni des talens; 
Chacun vaut ſon prix en ſon tems. 
Mais n'appergois-je pas vos filles? 


La VIII BOURGEOISE. 
Tuſtement, 
| L'ACTEU RR 

Elles ſont bien faites & gentilles; 
Ta les voyant, je ſonge: 
r VigILLE Bono:. 
4 quoi 2 
t'AcrzonrR _ 
Lune des deux 
Ne pourroit- elle pas remplacer notre Ace 
Er 3 * en ẽtat * nos _ 2 
Elles n ont pas I air trop novice. 
La vii: Boukexolsx. 


Nen dans doute, woas mene examinez cela. 


—— 5 * ö 
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CLIC TT — — — 
SCENE II 


1 lerron „LA VIEILLE BOURGEOISE, 573 
DEUX FILLES. 


LACTEUR A LA Carr. 


Arrzocurz, belle enfant. fort . te · 
nez-vous la 
Nauriez- vous point quel qu envie 
De jouer la Comédie? 


14 CADETTYE,. 


A dire vrai, Monficur, j en aurois le deflr, 
Si mes foibles talens n 7 mettoient un obſta · 
cls. 


L Acr EUR. 


Quel role vous plaitoit? 
LA CapertE vivement. 
Lucinde dans FOracle, 


1 Kern . 


Vous ne pouviez pas mieux choiſir, 


r, 


ta· 


le, 


” 4 5 
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Et Lucinde eſt un perſonnage, 
Qui ſied aux belles de votre 4180 


1 4 Cap rr „„ 


oh ! je vous reponds bien, que plus adroite? 


| ment, 
Aucune autre, Monſieur, n * Chars 


mant. 
L Acrz ux. 
Je le crois, & vous, (a ma 
mignonne , 
Quel tõle, dites · nous, ſeroit de votre choix ? 
I Alx Ii (fur le ton tragique.) 
Monſieur, fi vous vouliez, je jouerois Herd 
mione; 
I Acr zu. 
Ouida, c oſt pour une autre fois; 
Aujourd hui, bornez J entrepriſe 
A jouer le role d' Eliſe, 
Vous le remplirez tout au mieux. 
= L AINIi EE 
e crains d etre ſiibe, ou du moins critiqudey 


+» 


* 
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LACTEUR 
Non, le public a de bons yeur, 
Et je vous repond ;- moi, que vous s ſerer 
cũælaquce. 
L AIN IE. 
"A ers conditions, volontiers je me tends; 
Quiconque m'offre de I'encens , 
Par mon cndroit foible m attaque. 
24A CADUI TT. 
Tajme, ainſi que ma ſcur, les applaudiſe 


mens, 
Et ; aĩ bien du plaiſir, Meſſieuts, (au Pr 


rer 


8; 


Py. 


LIMPROMPTU 
SANS TMPROMPTU, 
LA PARADE BOURGEOISE, 

DIVERTISSEMENT POUR RIRE, 


MELE I CHANT Er DE DANSES, 


PERSONNAGES. 


M. SUBTIL, Gaſcon, Directeur d'une pe. 
tite Troupe. 

JULIE, Arice. 

CHEVILLARD, Poets. 

BOIYIN , Muſicien. 

GREGOIRE, Cordonnier ordinaire de 1 

Troupe. 

CRISPIN. 

UNE MARCHANDE DE MODES, 

CASSANDRE. 


n & ACTRICES | 


2. S * ft ſur le Tila 5 


LCIMPROMPTU 


te 


e. 


PTU 


... TTT | 
— 
LITMROMHPTU 

SANS IMPROMPTU. 


— TAIEg 


1 


SCENE PREMIERE. 


CHEVILLARD , JULIE , ACTEURS & 
 ACTRICES. © 


L'Orcheſtre joue un ſommetl ; Chevillard 
paroit à ſa table, endormi tres profondement. 
On entend derriere le Theatre Im fs Ac- 
teurs qui chantent en cheaur: 


Alx: Allons danſer, &c. 


A LLOxS Amis, c'eſt pour demaia; 
Preparons la Fete nouvelle, 

Allons amis, c'eſt pour demain; 

Que de momens paſſes envain ! 


RR: 
Joi ſeule , montrantle Pozte, © 


Une Mufe 4 nos vœux rebelle, 
S'epuiſe en efforts e 3 
Tome „. Q 


" 1 
» r 


—_— 
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| Que les inſtans quelle a perdus 
Soient reproduits par notre zele. 


 Chaur. 
Allons Amis, &c. 
CuevirtARp ſe reveillant; 
Qui va la? 
79 4 in 
. Fait-il jour? 
DEUX AUTRES ACTRICES. 
HEN Mon role , sil vous platt, 
Monſieur. 
| Cuz VILLARD. 
Il neſt pas fait. 
un AcTEU R, 
Et le mien? 
CHEVILLAR D. 
Rien n'eſt prec, 
UN A.c 1 E UR. 
A la veille? 4 


L ES ACT,RICE'S 


J amais nous ne pourrons apprendre. 


»» — 8 
—_— 


L 
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Jr Tt © AY 
Combien faut-il encore attendre? 
CHEVILLARD frappant du pied. 
Tant qu'il faudra. | | 
un ACTEVUR. : 
Sortons , c eſt pour une autre fois; 


CHEVILLARD les contreſaiſant. 


Et le mien, &le mien. Et ſaureꝛ · vous le 


rende2: 
DEUX ACTRICES. 
Donnez toujours, donnez , nous ſaurons. . . 
Arr. 
E J/ Je le crois, 
Oh! ;aimerois autant les Comedicns de 
x Bois. | 
” 2 ,T UA1E. 
Eatends- tu les douceurs ? 
LYLE Uns AcTRICE. 
" "Quik Malccit fore rendee. 


e. 


Qij 


ä —— 
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JL1E au Poztc en Sen allant. 


Arx: Du Vaudeville du Sorcier, 


Abu, Monſieur , point de ttiſteſſe, 
Si l'on vous a vu ſommeiller; 
Nous ſavons qu'au bord du Petmeſſe, 
1 faut dormir. pour travailler: 
Vous dotmiez; quel heureux preſage. 
Pour le Bouquet que l'on attend! 
Revez tant, tant, & c. 
Qu'à la fin voyant votre ouvrage , 
Nous puiſſions tous nous'tcrier, 
C'eſt un Sorcier , c'eſt un Sorcier. 
Les Actrices g en vont en repetant ce re- 


ſrain & montf ani le Potte au doigt. 
rr T2 
SCENE 11. 


CHEVILLARD ſol, 


[rs ſe mocquent de moi. n  engage- 
ment 9 215 
En trois jours une pidce , une  pidce Caivie, 
Ou fon chante, ou l'allegorie 
Amene un divertiſſement. 


FEY 
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Ah! rout conſommer la folie, 
Que n ai - je encor promis un Drame a ſen< 
timent | 7217 q 
O vanite , te voila bien punie! 
Aix De M. de la Borde; Vots-ruces coͤteaux. 
Vvovs qui regnez ſur l'Helicon, 
Dtcſſes du fact Vallon, 
Vencz, & dans ma peine, 
Du feu de vorre veine 
Echauffez mes ſens. 
Sans vous nos efforts impui ſſans 
Ne donnent que de yains accens; 
115 L'amirie vous appelle 
22 Dans cet heureux ſeſour, 
Par des chants dignes delle 
Ferons ce beau jour. 
= Mais qu#ai-je fait? 
Pas un coupler, 
Et j'en ai mille à faite! 
Toujours tèver, 
Sans tien trouver 
e · Qui mérite de plaire! 
Ah! quel triſte metier! 
Oui, je me deſeſpere. 
Ah!. . . Ah! quel méties 
Que celui de rimer. / 
Vous qui, & N 1 pate" 
Qui 


od i a. iis. iti tions the. 
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Mais cela vient pourtant; Lheure fair, 


cCommengons. 
La plume n crit pas. . . mettons a notte 
aiſe. 


Quel air. choibt ? Chanſons, Chanſons, 
Trop commun. T6t, Tot, Tot, trop torn, 
la Bourbonnaiſe . 
Fi donc. (On joue l air: chere Annete 4 
Paſſe pour celui - la. 
11 reve. 
L'Amitie patoitroit ſur un trone de nues, 
Les Graces à entour, les Graces demi- nues: 
Bon., mais qu en mann ainſi qu'a 
Op 
Au Heros de ce jour la belle parlerac 
Il reve encore. 
A merveille. 


11 feuillete fu Didlionnaire & chante, en 
« adreſſant & celui que Fon fee. 


Alx: Chere Aanete, &c. 


C'tsT moi -· meme qui te couronne 
Dans ce jour conſscté pour toi, 
Un cercle aimable renyironne 
Comme toi, fidele à ma loi. - 


1 


FT 


a. 
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La gaite , la vive ſaillie 

Suivent toujours ici tes pas. 

y joins aujourd'hui la folie, | 

Et la raiſon ne sen plaint pas. bis. 


"pF " ” * m 


S CE NI III. 
cREVIILIARD, BOIVIN. 
Au moment ou Chevillard chante le refrain 
de cette Ariette , Boivin entre en habit galon- 


ne de Muſique ,, & ſe joint à lui ſans en terre 
Vu, 


CHEVILLARD tournant la tte. 


An: c eſt roizmais quel bon vent r'amene? 


Comme te voila fait? Viens-tu kane une 


ſcene ? 
B 0 1 V I N. 


via foi, mon cher ami, la gloire met en 
train; 
T'ttois Fi fre, je ſuis Muſicien en farms 6 


Four en impoſer mieux, j ai pris un uni- 


forme. 


ir 


- <— 
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„„ 


CHEVILLARD 


ru t "appelles toujours Boivin? 
| BO1v 1lN. x 
Oui, C'eſt un nom de catactère. 
N Puiſtque j je ne ſets plus le Roi, 
Chen, de bons Cuoyens je cherche de Tem- C 

| | "plot . 

En qualirs de volontaire. 

"Four Eres, m'a-t-on dit, amis de la gaits 
Et combdicns ſans l tire... 


enn Cuzyiitany. 
| | Ohte eſt la veritey 
Boivin 


Eh bien! prèſente · moi. 


CRHEZVYVIIIARAD,, AeHtant. 


rn . 1 
Nous avons une fete. 


(A Boivin. 
Ten ſerai. 


5 £5 


— 


i, 


r £ 
* 1 = — 


1 _ 2 


8 — * 
DIVERTISSEMENS DE SOCIETE. 369. 


WIE 


 CHEYLILLARD. 


Mais apprends que l'on Seſt mis en tète 
D'exiger un bouquet gai, delicar & fin; 
Peſe ces mots, & c'eſt demain. 
B OIVI M. 


Ceſt juſte; mais pourtant. on ſe perd dans 
les nues. . 

Tu ſais des lieux communs les ae 
connues. 4 


CHEVI I IAR Db. 


Vas, ce veſt pas ici qu il faudroit s'y jouer; 
wy l'objer eſt, louehle „ & moins je ſais 
(xe lober. N 1 1817 


Taxkeatairy un refrain? une tournure heu- 
* viel, = 

Et les vers, quand tu veux, coulent fi 
promptement ! 


CHEVILLAR D. 


Pas tant, Pegaſc eſt retif diablement.: 
iv 


D 


—— * * _ 


wn had 3 * — 
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Depuis hier ma cervelle ſe crcule ! 
Et notte Dire Qeur : 1 


dat 5 . nu 1 


8 1092 


ane quel homme eſt-ce donct 


G n 


211 


MonGeur 5 1517 5 


. 10151 = 11 


3 O . 


Oh! oh ! ſouticnt-t-il 1 ſon nom? 
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Pas trop, 2 dire i: qu quoique 40 s. 
taine, © - 
On le prendroit pour wn Gifch du Maine. 
Aſlez peu de genie; il bredouille ſouvent 
Et par fois ſon oo * tout dans fon ace 
cent. 
Du ne. il «ſt 153 bültg 


1 B O 1 v IN. 


ic: 


m ? 


CHEVILLARD. 


Mais il — HY 
C'eſt merveille. 


BO1V1N. 


Aujourd hui, qu'eſt-ce qu'il te demande? 


CHENILLARD. 
Des Scenes , des Duo. 
BO1y1n foutllant dans ſa pocke. 


W > - partie Tat l lr nel 

Ua morceau bien chantant, bien fait, bien. 
„e, de t wh 25h 
Tout ce qu'il faut pout une fere, _ 

En changeant quelques mots, ſi tu le veux. 


* 


CH EVILLARD bas. 


_ | Mafoi 
Dans [<mbarras. 1 


3 


* 
314 


12 
8 * * "4 4 es 


B O1%1 1. 
Patle donc; . 
Qv) 


% 


0 
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be parcourant le papier. 
Ceſt que je vois. 
| B OTVYI N. 


Il eſt un art 
De coudre propremenr les morceaux de ha: 
zard; 


42 deux Gtivois * cette Comédie, 


Dailleurs, jugeons effet. 
| CHEVILLARD. 
+4», .. +» Soit, chacun ſa partie. 
PO LDCA aan bouteille & chante ; 
4510 D u o. 
Ce, 45 . le bon vin, xc. 


Vina en main, pres d'une aimable Hbreſle, 
Que chacun vemptefle 4 la feter; 

Aux plaiſirs qui charment la jeuneſſe 

Le bon vin peut encor aj outet. 


nN 4A 5, i 
chantons , chantons , compere z | 8572 
Boivin. 
1189 


— 
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CHEVILLARD. 
Eh bien! pour micux lui plaice , 
11 faut boire & chanter. : 
(Tous deux.) 
Il faut boite & chautet 
Boire & chantet. 
B OTIvYI x. 
Ici joyeux comme au village, | 
Du bon vieux tems nous conſervons Puſage 3 _ 
Ailleurs , on baille quand on tit, 
Peu d'amitie, beaucoup d'eſprir 
1 le plaific Wen que do benk; 
 CHEvVILLARD. 
Mais en ce lieu, compere, _. 15 
8 mine | 
Det une autre maniere. © 
(Tous les deux.) | 
Toujours bon vin & Eberl. 
CHEVILLAR DD, 3 
Du patron jeſuls enchant , . 8 
B © I it i M1 
De IHoreſle on elt enchant ; 1127 £4 


. 
» ** * 
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(Tous deux.) 
Buyons a leur ſante. 
Cils:y 42/0 alle. 
Ceſt Horequi m'enchante , 
B O IVI N. 
L'Horefle eſt ſi charmante! 
(Tous deux.) 


Ah! c'eſt un cœur, une bonts! 
De tous deux je ſuis enchante , 
Buyons à leut ſante. 


SCENE IV. 
M. SUBTIL, BOIYIN, CHEVILLARD. 


Ce premier entre au moment ou les deux 
autres thennent 72 verre d la main. 


M. SUBTIL . 
Courage, M. Cheillard „ 


Vous rravaillez. forr bien quand je ſuis 3 a 
Teécart: * 


Ma Picce, mes Couplers pale ſommes : a 
* In veitles” rar at 2 tt” : 


2 


$3- 


_ _ BW... "Bio .. 
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CHEVILLARD. 
Ma Muſe en ce moment 
M. SUBTIL. 
Careſſoit la bouteille. 


CHEVILLARD. 


Vous aurez le tout dans Finſtant, 
Mon ami m'aidoit... . 


M. SUBTIL. 1 
phe En bovan? 
CHEVILLARD. 
Nous cravaillons je vous aſſure. 
M. SUBTLL. 


He * quel eſt Monſieur, avec ue 


. I. | 
+8 20+ $7.5 k 1 
BOo1v ln. 
AE, 
Ain du Martchal:: Oui j je ſuis, Lon 
Qui je ſuis? 8 = way 
Vn Matere de Muſique. e a4! e 
Du tendte & du comique OO 8 8 


Ven ſais faite 4 * 21 


I - Ta wy * ** 

1 Ont je ſub N 58. ä 
Grand Maitre de 

I Mon fergije eu 18 18 5 7 4 as =: 

© * Sulr Fobjer & ee eee 


| 4 THEN | $44 2 


+ 


\ 


* 
* x » | 

— 
5 . 
* . 
| 1 

— 
FE 


ee 

Mi Pains ef mamens>!\/! 

8 r "7 1 

w e eee = 

TH M.; N L 

e 

|, i 26 2 þ 
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TTTENE. Y, 


7 ULIE entrant d'un autre cote lorſque loi 
voit encore le Poete. 


Monſieur ! Il court encor, c en eſt fait 
mon role. 
A la fin, chacun pour le ſien 
Jouera,, quoiqu il enrage , une Scene mueti. 
Si je pouvois, au de faut du potre, 
Atranget quelque farce. Eh! bien, 
Le tribut ſera court, mais peu vaut mieui 
que rien. 


Alx de Mondonville, Printems dans nos, &. 


' Quo1 pour te rendre hommage, 
Douce & tendte amitie , 


Faut · il que ton langage 

Soit toujours oubliè? Fin, 
Au lieu de gaité | 

Ce n'eſt qu'un pompeux Etalage , 
Au lieu de gaite, 

Ce n'eſt qu'un plaiſit empruntẽ. 


Quoi ! &c. 


J 


lc 


M. 


ante, 


Cul 


Kc 


236 — 
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Tultt , CHEVILLARD revenant avec une 
douzaine de Volumes. 


inn. 


C. EST vous encor, Mademoiſelle; 
Rien n'eſt pret. 


1 


Je le crois , on connolt votre zele, 


— 
Cu EVY IIIA kD 


Ici lon aime bien a me contrarier. 
TULLE 


Mais vous le métitez; allez, Monſieur; 
vous etes. .. | 


CHEVILLARD. vivemens. 


Ehqu'eſt ce que je ſuis? 
r 


6 Le plus lent des Potres 
Et le plus Erourdi z regardez ce papier. 


3 — — ea II cement nn ne 
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CHEVILLAR D. 
| 3 ; C'eſt un morceau de ma ſixième 
ſcene, 
Te Vavois égaré; qu'il m'a coũtẽ de peine 
rn 


Te Tai pourtant trouys , ce chef-d'ceuyre, 
en un coin. 
Si vous garde le reſte avec le meme ſoin, 
D'avance, par lambeaux, nous apprendrons 
. la Piece, 5 
CH Z v1 LLA * D. 


On ne peut le mocguer avec plus de fineſl, 
Puiſque vous connoitlez deja ce rble- ci, 
Voyons, nous ſommes ſeuls.... 
„ 
Mais il n'eſt pas fini, 
CHEVILLARD 
Qu'importe ?.. tous les Dieux prennent part 
a la Fete: 


Nun air ſimple & ſoumis la ſaur du rendre 
Amour | 


Po! 


Cel 


ny 


le, 
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Au Dieu des vers vient preſenter requète; 


Elle veut un bouquet digne de ce beau jour; 
Phébus rẽpond en Dieu, mais en Dieu fort 
honnere ; 
Vous allez voir; chacun aura ſon tour. 
je ſuis pour un moment le maitre * Pare 


naſſe. 
Jo r 11. 
Pour un moment! 
CHEVILLAR D. 


Eh] oui, voila ma lyre: vous; 
De Vamitic prenez la place, 
Ceſt votte role; allons, commencez d' u 
air doux. 


Ip x. 


Arx: Votre caur aimable Aurore; 


D1tv puiflant dont le genie 
Inſpire les plus beaux vers, 


. 
[ci elle eclate de rire, veut recommence? 


aux ſignes de Chevillard , & rit encore plus 
en g ecriant: 


Chevillard Apollon! 
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CHEVILLAR'D 


Encor } | 


rin. 
N Point de colcre, 
Tenez , je vous chanterai mieux 
Des vers fairs ſur quelqu un qu on dit votte 
confrere. - 


Air: Un Tonnellier vieux & 2 


Dauon etitreprit un bouquet 
Et ptomiĩt tout, ſuivant Vuſage , 
Mais en badinant il perdait 
Son tems & meme ſon ouvrage: 
On ſe laſſoit d attendre envain, 
Et quelqu'un lui dit à la hin; 
Ttavaillez, trayaillez'M. Damon, 5 Re frain. 


CHEYILLARD repete ce premier Refrain 
S cOoN D CourLsrt. 


Cen 2 
Damon abord nentendir p 
Ti Travis ne le touchs guere , 
Ia Fere vint, quel embarras! 
Tout lui reſtoir encor à faire; 


. 


. * * 
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A ſes depens on ꝰamuſa, ip 
En riant on lui repera ; 

Travaillez , rtavaillez M. Damon, 

Mais cherchez un autre Helicon. 


— . 


vous ne dites plus mot. 


CHEVILLARD d'un air occupé. 


Madame, au nom des Dicux ; 
Vn moment. 


Ju TIE à demi - voix. 
8 Sa Muſe eſt piquce. 
CHEVILLARD toujours rövant. 
Je la tiens.... Non, elle m'eſt Echapp&e; 
Tv v2 3. | © 
Mettez des points, ils ſont d'un grand 
ſecours, | 


CHEVILLAR D, 


Eh! quoi m'interrompre toujours? 
s Critique eſt aiſce..... | 


JuL1s en ſortant, 


Etl art eſt difficile 


__ 
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SCENE VII. i 


CHEVILLARD, CRIS DIN. 


 CHEVILLARD ſeul. 


Is ne le ſens que trop; leſprit le plus fer- T 


tile. | 
Criſpin ! ** 
C1621 la Couliſſe. 
Monſieur ! 


CHEVILLARD & Parrivee de Criſpin. 


Va-ten chez le Decorateur.... 


13 Criſpin court auſſi-tot. 
Oũù yas-tu ? 
_Cx1$s?PIN. 

Chez le Peintre. 


DA 3SVv 11:54 2.0; 


Et que dire? 
MD CRISPIN, 
rg rh, M-ygnſieur, 
Je 


Drverrioerunns By x Sooner | 35 
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Je lui i diraia is qu il eommence 
Encore „ neſte ce pag ? 7 


192 
S ee 
"1 44105 , 4 o 
Tu veux — je wy , 


ET een 
* a X - ma 
Tiens; ports vites.. Non. al 
5 dude, te 0 . br fd, 
Ane 7 I r 3% 2 h 
#5; og DOOR | es peti.coup i 


Niroir p point mal. 


Cxis In Th epphoint ſe on n nex. © 
| Monſieur, faut - il que... 2224 US 
 Cininivir tf AND. 
. wallo GT: Te voila, 
ee e gg 11 
Mafauz II pourtg faite ziter 


Perſonne n en ſait rien, mettor | 
mot dire. 
Ca £ 10 8 4 4 — 


r nslanb pr ads 4 8 „ | | 
is noqJ=r" Wind 292 oh ishs'1 


Ai: & But Auab 


Tome I, R 


ot, 


eut, 
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82  Celtl als ureux deftin, bis. "i 
a0 ee Quand Marg mimpaticnte * * 
Je ſais braver ſon courronx' ' 


C ougloux, ar ces glouglour; 
| 2085. ee by Rath ib, by. 


cet le beer le plus doux. bis. 
I Quand Margor ; xc. Is 


bn 
I 2 


Son e ag bon 4 0 edit bie bien 7 


O "et thrd ld le al be Wee. 
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GREGOIRE,,,,UN, E, MARCHANDE DF 
| Ws] > MODES, .. TIENES | 
Cette derber porie en rempli 
de "bene © oy flows. 7717 


„ — 


eb „Mine AA „ D. 2 
ARIET TB. 


Me promenant, Ce. Du Printe * Kmourcur, 


Me. cher kr been 
Vai des rübant dans döi ly | 
Que voulez · vous? -2ipfy 1 
A 


eur, 


* 


— — — — peed 9 ne nr 

.._ DrvenrT455smens"Dr' Sorter! * 
— — * 
| ; 17 6 þ oF 467 


_ Parlez, Monſieur , decidex-\ -yous, M 
Mon cher Monſieur, que voulex- vous? 
8 


— card ebb F + + 34%; 1 57 79997744 7 idee 4 


GO 4 part. 


On me prend paur-le eee 


tain ton. * In) 


* 


he — 8 
eli. 


LA MAXCHANDE continuant PAriette. 


0 5 


on we dit yite, vice ve, 1 
Bonnement ; accours; 

Et pourqusl? Qui u ect 
" BUR igics, * Was fy x Ap cn 
Is ſont ſi frais ; g 21 3c 21 

Dites, Monſieur, en voulez - vous? 

vai der tabans dans tous bes go. 
eee Ta on + en 10 
Je puis ypug offtie > 
N. Nee 5 * . 

"Prines cela, 

Il vous plaira, 

Ce bouquet la, * 0 
Au mieux fera: 4 

Mon cher Monſieur , decide · vous, 

Ah! ah! décidez- vous, 9 
Que vouler · vvus. lis. 


Riij 
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" Enfin, Monteur „ que vooler voa , 


Dicidez-yous 
(4 Gregoire.) Etes-vous Ward, Monſieur, 
1 ( 
GxnGOIRE * 4 paru e. pendant 
Fan leite. + 52 x 


5 a Wen 


Ala fin on pelle peut- eue; 
8 6 hö tranquillement:. [ 
Co ne ſai pas de la s 
ee : 


Que ne le diſieʒ vous? 
4e 4 6 


31% 42 4 4 


Tenez, , Yoici le malie, 


5 1 1 A it 
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enen LA MARcHANDE Dt Mops, 
I. Sosrir, CRIs ix. 


+ 163 FL 


” Minbindnpy & Ganegray I'M. SuzrII. 


Mais, Mouſiear, venez done, d 


M. SUBT1L 
. 4.4 A — tf 
SF, poinr de courrour,, 


Les ſoins de won empläta la veille d'une 
fete "ox K 

On a mille emparrggt 10 
C % n 29) 2), 


„„ B30 ba perdbs Hi tet 
. 
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M. SUBTIL 
THEY " 1h N TaAuEROAAM Al 


Mons criſ pin. b | 
TT] * Mr C's & re I at} : 1A 
„ 


— eee 
M. SU TI. 
955 Llaifſlez- nous, 
Ss R ivy 
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392, 392, Dixi MIN PS. Sociirk. 
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(4 la Marchande,)..ll =o. rubans 
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bleus & couleur de roſe, 
Vingt aunes de chacun. | 


IX MAI HAN DE, 7 
142 tes Vous autre choſe? 

M. 8 b n Ir x G7 AHA? 
di que je n le fond du pi 


nier?. 
5 A 
I A * ARGHA N DE, 
Des ſiflersdenfanc. its 5k Woe 
M. sunrin 2151 
Je les prend _ . ; 
e ps; lfoiear yous pourcics yous year | 
ger. 


% 


Fi 


LA Mancnangn ſecouant ls tete. 


Arx: Du Vaudeville des Choſſeurs. | 


CROYEZ-MOI , a j'#r9is moins bonne, 
Je poutrois bien ſiffler ſans eux . 
Mais de bon cœur je vous pardonine , 


Graces à 1'objer de vos jeux. 


P 


V: A 
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Ne craigner rien ole. ma coiere, x 

Du'22le on doit louet Veffort , lag ip bon 
. Mais que d'eſlais ont eu le fore © 


Du pot au lait verſe par terre? ©. bis. 
CRaxli$PIN. 
( Bas.) Lavis ne vient pas mal; (4A. ) & 
| vous Mitre Gregoire, 
" . Ceſt votre tour maintenant. 


M. Ss uur II. 0 527 
Pardonnez- vous auſſi?: 
GRP OTR x. 
Tai bien de quoi alter. 
Ain: N, Klan. x) h na 


FarrorToO1Ls ici mes ouvrages, 
- Voue voyez, aflex propremenr 3 $9 
V'Ia que votte Rimeut 4 gages 
Vient no apoſtrophex de manant;: 8 
Mais palſangut qu'il y 1 1 
Te vous Phquipe foltnest: 
R'li, t'lan, | . 
R'lan ran plan, 8 3 
Je vous le mene, 
Rlan tan plan, 
Tambour battant. 
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an 


E ww ea +» N Bs cafe own 


194. S COT 
—.— ener vec cmphoſe. | 
Pour ti Yois' 8 action — gh 5 
vote cœut . —_—_ bong la mé- 
ieee 
G A2 0 0 I R B. 
Qui + ai {cu me venger 5 du Ri- 
Cale __— 2110 210 1 1085 
We ? M. Sun T xn. 
Vous venger l comment? 
8 AEG OA 
Lita al En bovant ſa bouteille, 
om (Tons, Bon / Geſt le punir a metveille. 


M. 8. * . 1 bs. 
Et raren, Fae. i. 


Wat — Fa. 
"LA Minen AND. 


Adieu Monficur, 


cue. prenant Ia Marchande ſous l: 
bras Wh mma is 
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$ © E. NE a 
M. SUBT IL, e N. 
CARITS PIN | 1 L 
Ty le monde welt | pas Tine auſſi douce 


humeur, 
Ohl ſi vous avie⁊ vu, pen crEve chcor de ries. 


Les mines du.decorateurs, -, 18 1 2029 
Toujours recommencet! al 2005s” 


o gill M. S br ns! 150 217 


Comment! que Ver tu dire? 
Recommeueet - 449d. K 249232 A 
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ek Gui; Mönter p, 
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Voici le Loptidme voyage 


Que] j fais chez en ob! de on cœur 


3/2 Tear ol 
Hier il falloit faire un ns de Wes 5 
Ce matin, Vamitie des jeux environnce; 
Tantor ce ſeront les vertus. 


Te gage quien od toujours ainſi 


9 
| — whe ———— 8 
* * 


Nous le verrons fir en vrai fils 4 Apollon : 


Par la chüte de Phakton. g 
M. S rr. 
Il faut que du ſuceès ſa Muſe ſoit certaine; 
Jai cent fois trop de tems, vient · il de dire 
wo encor. N TW 


in oh up C21 SP 2, N. 


Cent fois! le e ana nn 


'aiment fort, NODS 
Is ont Fart en pa mile ou pat 
centaine, AjeSp. 


1 2 Hes, L 
N. S r 1, 
Ab! utve de plaiſanterie, 


ne” 
TEC 
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Va chercher Chevillard, mais ons douce- 


ment, | 
Cat woi gil onnize © impoſe ct. 
50S: 2:55! 
pu R ISIN. 


Je le ſais; 4 part en c en allant, 
Mlalgré nos apptets , | 
Nous nautons, jen ſais $0 SU g que! les tubans | 
de prets. 


n "ITE 


M. SUBTIL, CHEVILLARD, 
Ce dernier paroit à la fenttre d'un Maga- A 
ſin , ou il S'eſt retirè pour travailler; il n'eſt 
point vu de M. Subtil & L ecoute ſans dire 
wann 
M. SuUBT1L fe croyant ſeul, 
Sit javois-pourtant moins de tete , 


e. eee eee 
fete: ä 


% 


. 
* —— * r 


2 Duran DB — | 


Rs ns a... A 


17 Va valet trop vif, trop atdeut; 
\ Un potte trop negligent, 
8 - Abi! quenai-jceflays moi- meme! 


Sk t oui, je le pouvois 3 faut · il uwſoin ex- 
| trème? ie 2 
Quand on a deTelprir, We ſait faire un 


© 
* 


portrait, 
Paris , à. cheque inſtant, „vous offte, un nou- 
veau er its : ' 44 F7 25 


| Te paſlerois t rout le monde en revue; 3 
Abbes, Robins — » chacuns LS trou· 
e — 

CHEVILLIARD PR 
r en | 
eh! ab! 8 11 rite, Naa een eine 

. N nee 

Nn S r .. | B 

eee (cer bull.) 


: Gare voix m ys connue. 
E ander 11 IAR D. 
fad Ti Monſieur, lever la vue 10 18 50 ! 
Y n 5 9.04 
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I. e regardane nja. 
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Je ſuis las de ces tis 
Klafin, appercevant Chevillard , quoi! c'eſt” 


© vous! ch! ſandis, quelle nor 
Avcz-yous choiſi la? 


Cu v EAA . 
3533 Te ſuis fur ie Painaſſc- 
5 i M. SuS T1. pl 

Tant mieux. 


0 Cunvititang 
=  Tentendois tout; 
NM. Su BTL, 
ſ 


oY Tine is. — 
Cunryityand | 


pourquoi donc des benlers cette frayeur on- 
1 daine? 
- 52881 les braver. | 
M. 8 un TIL 
5 | | 1 Vous le pouvez ſans Oe 
c latens qa we fait rien ve W 
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4 CHEYILLA RD. 
1 Qui ne fait rien ? Monſicur , ma Dice 
7 - *_  avance 8 | 
Bien plus que vous ne le croyez. 


11 diſparoit, 


Tits SCENE XIV. 


| Ve 
M. SUBTIL, CRISPIN. 
Fami Ha ton tragique. ; 
Monswvs, jt je cherche envain, & mes p. 
4 * Coins empreſſcs.— 
; M. sur 83 Et 
15 vicns de lui parler. | ! c 


| CA ix. I 
Ah! Monſicr , plus j jy.pen(c, il 


plus, tout ce que je vois tettace à mon eſptit U 
Le ſonge OO e eee F 
nuit. 


4. 


ce 
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M. S ri. 


Baſte ! un reve eſt un reve » autrement un 
menſonge, 

Et dans nos embarras, qu ai je beſoin d un 
Er ? n 


CA 1iS IV. | 
Le ſonge vient des Dieux, ne | 
Heros, 
Voyez tous nos auteurs, rèvent tous. 
M. SUB Th 


F e 
| CxisP ln 


De — sten d ee | 
paiſibles, 

Et Lon n'entendoit point leurs Gemens 

horribles, | 
Quand, tout plein 5 ene lt n elt pas 

7 -: commence, * . 

Te me ſuis mis au lit, 0 . 9 

Deja le Dieu Morphe, avec la main legere, 

Frottoit de ſes pavots ma tremblante pau- 


piére, 
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Te mendors ; tout-à · coupꝰ, 8!dEſaſtre im- 
prevu! a 

Autour de moi j entends un GMement aigu, 

Je regatde ; a mes yeux, randis $ Que je con- 
temple, | 

Souvre un vaſte lallon quir me  parur un tem- 

7 ple; 

Une femme y regnsir Joelle kemme. _ 

gneur! 


Ce n'ecoit point ce ton, ce ſoutire ffatteur. 


Il regarde d ces mots F Aſſemblee. 
Bizarre  compole d' Abbes , de Mouſquetai- 
res „ ; 
Elle avoit Ala fois leurs divers catacttes, 
La langue d un · de võt, la griffe du lion; 


Pour tout dite en un mot, la cabale eſt ſon 


nom: M 
Sur abe 0 [ai lu; 3 wre main * 
nale 
+ Avoir, en traits s 60 7 wis Fanzonce fa- 
tale | | 


Je wn of elle tit, a * ſouris: mo- 


| - queur/,;- 
Knns ſera ſiui, A ela, ton nn TIT 
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M. Sv'srTII Vinterrompane. 
Ft toi, finiras-tu ton reit, ta chimère? 
CRI SPIN.“ 


Quoi ! yous m' interrompez au leul point: 
neceſſaire ? 

Chevillard s approchoit & q un air aſſen 
dour; ; 

Dẽeſſe, qu'ai-je fait pour m&riter vos coups 2 

Je ſuis jeune, attendez qu Innes de Cor 


neille, 

Je donne fur la Scene une henreuſe” mere: 
veille; 49+ 225 Ad 

Non, reprit la Deeſſe, on Ya * me bra+ 
ver, 

Meurs impie. A ces mots quelle vient 
d'ache ver, 


Sarmant de gros ers une troupe fidele , 

Fond ſur le pauvre auteur; le malheureux 
chancele, 

Et diſſous à l inſtant, dans Fair s vanouit 

Au lever du ſoleil ainſi l ombre s enfuit. 


Vous yoyez donc, Seigneur. 
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M. Senner | f 


LaiflecE ton tragique, 


wu ne wit berce plus d un reve fait debout. 

| CIS PIX. 

Lett comme tous ceux 4 len ttouve pate 
tout. 8 

Mais puiſque vous u aimez, Moukeur, que 
le comique , 

Vous allez en avoir, j ai retenn 12, bas 

Un Ere allez plaiſant; c eſt wle mardi 
gras, | Fi 

Que po ur la fete on vous envoie. 

8 c'eſt lui, enz 

Aa MM. STIL A par. . 

I Pourvu qu'il n aille pas 

| Aeeroſtreencorn notre embarras. 
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SCENE XV. 
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LE PxRBCASSANDRE „M. SoprIT, 
CRISPIN, CHEVILLARD. 


Ce dernier eſt d la fentrre de ſon Magafin . 
ouul ſe tient fans dire mor. 


30 4 6 4 b 


Jz ſuis dans la gaitè de ma plus grande joie. 
Ain: Laver-vous vun. 
Dxt#s en entrant dans cet endret 
On z'hume un ait de fete, 
C'eſt 2'un goũt, tien que ce fumet 
Vous reveille la ere; i a ee b ai} 
122 Centils minoli, ee eee 
Ah! je vous vols; 
Que ce tableau 
"Me ſemble beau! 
Lieux fortunes ,' 64 
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Que j'eus bon nes 
D'cnrrer dads core affaire I H <4 
„Ah! je rirai, 
85 - {Ali pen thrai 
Moi n 194 h,jᷣ 99.15 
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Dame, voyen · vous comme a dit 
Qubquꝰ un qui fut un grand W 
Bon cabaret! 7 *f 
Sans vin clairer 
Wa pas, n'a pas beſoin Fenſeigne, 
Car ,C'elt le plaiſir gaz y * 
_ ol en, &c. 
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I. $vBrIL 8 
Le bonhomme vient radoter. 
cf 6A e .. 


A vous dire le vrai, c eſt, je crois, tout ſon 


C EVALLARD 2 hs 
| Pa Acteur de Pane ab! e et 
drole. © ALLA x; 
M. Svr1: Aeg 
Que cherchez-vous; mem 


Cv xD A pare, | 


u fav en ee ; 
I ne vient une idtite. 
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Enfia peut on apprendre 
Quel ſujet vous amene? 


RIS à pare. 
Il eſt original. 
RI 0 CASSANDRE.. 


Pour vous le faire court, je Tow M. Caf; 
ſandre; - | 
Notable Sil en fut, allic du, — Liandre 


De pere en fils; ; mon oncle eſt fils d un Car- 
portal, 


Qui fut Sergent Zen pied dans le G ue Za iche: 
val. 1 


M. SVT II. 
— „& quoi nous eee eee 
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| CASSANDRE.” 
Saufle.reſpettd'Vobtillance , 
Te ſerois fortune g gun Pape icy hes 


Fenn 0 


Kaen deter f en of urea 


5 meur Y +« 


1 joue ici la aide; 
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4 SABL Tou ve, Tragedic; 
Verde rev 
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Il ſecoue d ces mots ſa perruque ſur 1 
Jie, & jette ſa robe; Wr 
Tetonnement redouble. 


GREGOIRE, ſe frottant les yeux. 
Si c eſt ainſi qu elle aime à rite 7 
Il ma preſque Eborgne ! 
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Le Pozte ſe rengorge. 
CHEVILLARD. 
La ſcène etoit plaiſante, avouez. 
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| Oui, fort bien, 
Mais, ma pidce 2 
CHEVILLARD. 
Elle eſt faite. 
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Ah ! voyons, 
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Dont vous nez du bout des dents , 
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Pour vous fervir auſſi pont m'egayers 
Avec lui ſurle champ jai voula m'cſlayer, 
Tres à propos cet habit de parade, 
Dans votre magaſin s eſt trouve ſuſpendu: 
Te Lai ptis3 notte ſcene Etoir-elle fi fade? 
On a ri: nous pouyons joindre 2 cet im- 
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Votre embarras, le mien, offre du 7 
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unn LLARD. 
Pourquoi pass 
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Non ne vous flattez pas, 
Laiſſons le mariage; 
Sachez qu'en;pareil cas 
Eſt bien fou qui Yengage. 
CHEVILLARD, 
Vous le ferez auſſi , 
Vous m'aimerez de mime, | 
BO1vVIN. 
Je ne fais pas ainſi, | 
Ne croyez pas que jaime. 
= CHEVILLARD, 
Lamour dis ce ſoir meme, 
Viendra pour nous ici. 
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Sera bien loin d'ici. 
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Non; non, ne croyez — 
que 'aime, 


amour eſt Join did, | 
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Monſiedr ; une aventute heureule., 
M. Sus rrI aver impatience 4 Boivin, 


d pre donc; ſaurai- je à la fin ? 
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Abi quevous bees vifs ! au cabaret procha in, 


Nous venons de trouver une troupe joyeuſe, 


Qui prend le nom d Ordre de la Gaite : 
Leur loi c'eſt le plaiſir; leur cri, la li- 
berts, _ 
Si vous voulez, 1 babde eſt töute prete 3 
Et comme Talegreſſe eſt rame dune fte 1 
. en — 
mieux, a 
Sans Etre Ueolacts, termineront nos jeux. 
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M. SUBTIL, 
Qu ils cattent, j'y conſens; homme fait 
ce qu'il peut, 


Pvurquoi ne peut il bas auſſi tout ce qu il 
veur 2? 


Boivin fiffle , une toile ſe leve. 
— —————— RIF II 
SCENE DERNIERE. 
Marche des Confreres de la Gaite , ſurcelle 
des gens de la ndce dans le Deſerteur. Il, ſont 
en habits de divers Etats , tous avec un cor- 
don couleur de roſe ; Þ landes de la Gait 
eſt portè par un vieillard au milieu de la 
marche ; deux enfans ſont 2 ſes cotes avec 
les attributs de la Folie. Un deux porte 
dans une corbeille pluſieurs cordons de {ors 
dre qu'il diſtribue aux acteurs. On danſe, 
Jutis & CHEVILLARD, 


Qs la gait regne ſans ceſlie 
Dans nos cœurs & dans nos chants 1 

Sa main déride la ſageſſe, 

Et ſur Vhiver de la vieilleſſe 
Sseme les fleurs du ptintems; 
Que la gaite regne ſans ceſſe 

Dans nos cœurs & dans nos chants, 
On danſe.” 
Tij 
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VAUDEVILLE. 


Ax: Da Vaudeville de. Roſe & 
| Colas. 

Volks- vous ne pas laoguic enyain 

Kupres du Dieu de Pharmonie'? 

Otoyer moi, que ſe Dieu th bon vin 

dot pour vous le pee du güne; 

T eau du dennaſſe à la vertu 

De tcoubler ſouvent la cervelle 
D' une Muſe encore nouvelle, Re- 

| Nu rour een ee. S frain. 

. g . 


Senn un alf pricieus. 


= 3 on verde ralle des ab pbits 
Monter une vapeur legere; 
Tel Veſpris #6chappe noedefirs - - 
Au moment où ſon ſeu nous claire”; 
Loin d' engimir., & tre abattus, 
Rimeuts, imitex mon adrefle,, : 
Que la;gaire „ que 4a rondecfle 17 


„9 87 a 
- 1 T - & © „ ” " + 4 EC & 
"IS. * 4 ww 1419990990 * N L 
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Julis 
La raiſon pour ſe mettre en chemin 

Cherchygit joyeuſe compaguis , 
Le plaics, la ptenant pat la main, 
La mene au temple de la folie; 
La dame, d'un ait ingẽnu, 
Lui dit: reſtaus un jour enſemble, 
C'eſt le plaĩſit qui nous raflemble Refrain. 
O le charmant imprompuu ! 
GREGOLRE. 


R'ga rdez-moi , je ſuis un marguillier , 

Et par<deflus homme de tete, 
Dres Pmatin j'ai quitt mon nitttier 

Par rapport au motif de la fete; 

En ſon honneut j'o'ai pas mal bu; 
Mais c'etoit, vous pouvez m'en croire , 
Pour mieux placer dans ma PTY Ref 

Le ſujet de Plmpromptu. 


C ASS AN DR x. 


Queux ſyſtetme de raiſonnemens ! 
Il faut bien ſe faire connoirre , 

Tour expres par hazard j'viens cans, 

V'là quez un coquin me prendz'en traitre 3 
Ilz'à vouluz'il n'a pas pu 
C'eſt quꝰ pus fin quꝰ lui n'&troir pas bete: 
Jem'ttouve pris dans une fere a 

C'cſt-laz'un bon aer Refrain. 
T 1uj 


# * 
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M. SuBrT1L a Paſſemblee. 

Meſſieuts, mon defir eſt accompli , 
Si cette piece a pu vous plaire 

Son titre du moins paroit rempli z * ( 
Ce n'eſt pas un mẽtite ordinaire: 

+ Chnvenez qu'un ſoin aſſidu 

Donne des alles au genie; 
Depuis ſix mois la troupe une 7 grand 

Vaus médite un Impromptu · S Ref. 


i * 
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PIO =. 
Tous, - Y ſerurs fgtes de dix-buit à 
Vicroninz, * ans. Julie eſt Faint, 
FANCHON , vieille ſervante. 
| Mde F@nTAaNcE'revendenſe,'s la toi- 
lette. x Hae. 
Un Fare. * | 
La Seine eff dans une ville de Province , 
chez les Plles Fate. a eſt environ dix 


. on 
y voit une table , un canaps & un petit 
OE TOO? 


* 


"LE LEGS. 
SCENE PREMIERE. 
Tours ſeule: elle 1. ft. & achten te 


monter un : bonnet. 5A 


Il faur pourtant que je ſois bien complai- 
ſante: Mlle Victotine dort à ſon dife la 
graſle matinte, & je la paſſe, moi, a mon- 
ter fon honget. . ma tapiſlcrie n'avance 
point pendant ce tems- ld. . La pauvre 
fille! depuis qq elle {air qu nn de nos on- 
cles nous a legné cent mille ce, & que 
cette ſomme arrive ſur un vaiſſcay „ la tete 
lui a tourne 3 elle ne ſonge qu d ſe donner 
des ajrs ! elle imagine mille 338 de. 
depenſer cet argent, toutes plus extravas, 
ganres les unes que les aufres. | Reprenoas | 
notre ouvrage. (E lle s uy du Ab 
* 6 travailke. 1405 N 
Ty 128 


* 0 * N * « 4 
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„ "SCENE i. 


Ji FANCH ON; 
For 4 travaillant ſans la regarder; 


Fancnos, ma ſur cſt-elle breillde ? 
F A N c H O N. 


Ovi. Mademoiſelle, Jexiens dr luipor: 
ter fon chocolat. 
nenn Ae bes ee 
Dans ſon lit, ſans dome ? (regardant Fun- 
chon.) Quas · tu done @pleurer'? ? 
10 107 PAN cf HO *. 
Dame, fi je plevre, Let que je en ai ſu- 
"Fs depufs viogt ans que je ſers dans la 
maiſon', & fans reproche , Dieu merci , 
me voir donner comme Fa mon conge , ca 
n'eſt guere gracicyx. | 52 
anne Jo rn. eee 


2 as. & qui tr 1. . 
gedic? _— 


— 


* 


— — — 


8 


FAN c H O x. 
Et mais, c'eſt Mlle votre ſœur: agt heute 
qu'il lui eſt venu de Fautre monde de quoi 
faite la groſle Dame, elle ne veut plus, de 


mon ſervice; il lui Haut une femme de 


HH O3 
chambre. 


74.4 1 x. 

Ma ſcrur eſt une folle ; elle prendra fi f elle 
veut une es de- CMäddbre , mais je te 
retiens, moi, entends- tu tu feras à mon 
Miese 2501 f ha M oh ene 
25 ne O a 5 

Bon, je ne ſervirai 9 toute 


ſeule 2 | PAY Fe 
JV LIE. 
„Non; Fanchon. 1 2102 3 - 041706; 
pls ee e 9h 


Ab que * ſuis contente! tenez 7 5 
bonne Demoiſelle, ſi je pleurois, c toit 


de vous quitter; * vous * k douce, fi 
bee: n ) . "IC AY tk 7 ¹ ; "IM 


nenn 1 x." e ee 94 
nnn 
Ceſt bien, , Fanchette; va, "retdurne-t-en 


Ty) 


—— 
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dans ta coiling; fais benen en. , tu 
ane 
2 8 Den e 


Mlle votte ſcur wwavoit douns bien des 


commiſſions, mais je ne les ferai qu avec 


votre permiſſion, da... 


as FTFVUL1E. 
| Quelesomt ces commiſſions 8 | 
ARE, 2 r nN 1689 311. 
Ah, ma foi, il y en a tant & tant, que 
je ne men ſouviens plus: elle tes a toutes 
griffonntes ſur ce morceau de n 
n 
Ju, LI . 


Doane; je crois que yaila qui contient 
& jolies choſes. (Ele lit.) Paſſer ele Jo- 
libots , & lui demander ot an ſont mon ca- 


vaſſe & mes deuæ berlines doublies de velours 


＋ Urrechs. 


ter M. Tacquinot F Fu . 1 l. 


prier d arriter pour noi le prix de la maiſon 
S arT Bid 129 


; 4% 
s tf cg EEEE 


Ea 
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que Nenttvaghe ? ma bauen 2 a 
peg! perve 1 


$CENE 111. 4 
VICTORINE, „ JULIE * FANCHON. 
Vierotins entrant. en dichabille 


e&: 4 o 


eee 2 
* * ie plus charmant. 
oth ern. 

oui, je crois que tu 1eves de belles 
choſes. | 

| Pie TORINE, avec tranſport. 

je ren rEponds : imagine - toi , ma 
Feeur, que notre vaiſleau toit arrive Ling 
de richeſles immenſes. J'Etois-1a preſente , 
comme tu · Jois le penſer; oh , ma chere 
Crus, qud plaifkr{ jamais, jamais 
uw tant dot. Le vaiſſean en Stoit compli... 
Et puis c toi ia mine des gans dn v⁰ẽů. 
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matelors a pallagaca 3. qui-<toit- divertif- 
ſance.... Mon or & moi partagions leur ad- 
miniſttation & leur reſęect. Dieu ſait avec 
quel air de dignite je ſoutenois mon nou- 
veau tôle: enfin, j ctois ſur le point de 
fendre la preſſe de ces importuns & de faire 
enlever ma fortune. 


rr riant. 
| 1e tu ves éveillée, -= FAIT 
VicTORINE 


Oui, cette miſcrable Fanchon a ouvett 


la porte de ma chambte, & je me ſuis & veil - 


Ite en ſurſaut. Oh! Len que je Vaurois 
bien battue. 1 7 100 It 2 
| 1 11 1. 2 
Effectivement, il eſt — e 
yeiller en parcille. circoaſtance ; fi je 
n'crois que de toi, e 1 
er reve. i» a 


973051 4 1 0 1 0 K 1 * z. 


* mee rite ; j ẽtois Sena 
que je ſouhaiterois de: tout mon cœur do- 


mir ainſ pendant toute ma ies ing 


ine W- Þ* 


| BD 'DE Soctert. a” 
JULI, 4 Fanchon, 
e allez dans eee 

FAN 0 O N. * andes 


FTavois oublié de rn buena: 
Mil Victorine, © | 


JV n. [ a6! 
1 
r 
Apropos de mon bonnet, tu ne Las ry 
rement pas monte, ma petite ſcear ; ; laiſſe- le 
juſquà rantor , je t en pries. | 
JULI 
Pourquoi donc, tu me preſſois nh 
VICTORINE. is 
\ Bon, es hut th de vo yes queen 


puis plus mettre une pateille guenille; la 
dentelle ne vaut que ſix francs; on doit * 


Metzer er er eden 


Faw kak 3 4D 


7 


PRO 


Tu v 11. $29 6 304461 
A ais! 
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Vier O AI E 

Oui, ma bonne amie, ſen aurai pour 
le bonnet & amn en 
dee 

1 * LIE 

Bon Dieu ! & od prendras-tu pour payer 
rout cela nos revepus ſont modiquss, & 
jamais notre Tutęur ne voudra . cet 
argeat-[a. 

I Vier Ain 
Ne rinquibte pas, Vs, ja bon ati. 


Ju T 1. 


Mais enfin, il fandra <ovjours venir à 

em SRI AQ 7 
rei 

: Oni Si milie (cus qui nous 
viennent du legs de notte pncle, nous ne 
ſommesque deus pour les pariages ; eft-ge 
qu ils ne me mettent pas dans le cas de 
bournir u e ces AAPL. 4 


| e321 913 & 137% A 


$4 10 * 
5 F * 


qa vw © @©&© 


. lth ide Yo EE i oi. 


We —— Ds — — 


WPD 
Hem , o eſt tont au plus; fi tu continues, 

cela n'ira pas loin; un catroſſe, deus ber- 
lines, une maiſon de campagne; que ſais- 
je, moi ; de ce train -la, cc legs ſera bien- 
töt mangé. * 

2 vier oi | 

— veux · tu dire, un carrolle , gen 
berlines , une maiſan r | 


ESSEN 


Oh, ee en 
1 Dame comme 


roi 3 mais notre T'otenr ne ſera peut · Etre pas 
de cet avis, & malheureuſement ces fonds- 
I ſeront un peu de tems entre (es mains. 


„  Yieroning.. 

' Il fandra bien que notre Tuteur entende 
raiſon; ſi je ſuis riche , je veux me ſentir de 
mon bien. Mais je vois que cette ſotte de 
Fanchon r a patlé. (4 Fanchon.)) Qu eſt- ce 
que vous faites ici, ma mie ? 


* 
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WEI OL IE COILS CEE 14 


F ANC H ON. 


' .T attends la fin. de votte eve, Mame- 
ſelle; il eſt joli. 


vier oni 


1 


— 


Mais, voyez cette imperrinente, vous 
devtiez Etre dehors, ma bonne; je vous 
avois dit que nous navions plus beſoin de 
Vous. | | | 

FAN CRO N. 
Auſſi ne vous appatteins - je plus, non: 


Je be ſuis plus qu à Mlle votte ſceut toute 
fac ſeule a. Mn; que vous le ſachiex. 


2 FE 0:55 ene 


- Fanchos, , Encore 1 une fois, alex à votre 
euifne. 8 


ops; * bl mine 2 
2B 125 N 2 


. 
& + 


—— 
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S CEN E ILV. 


JULIE, VICTORINE. 
V.1cTORINE 


| Quor , tu gardes cette vieille-la! 
JV I IE. 
Sans doute, poutquoi non? 


nnn | 
$ 34 


Tu n'as pas de raiſon , ma ſceur 3 pour 
moi, je ne veux plus de cette figure, fi 


donc: c'eſt bon pour ſervir dans une au- 


berge. | 
NE Ju r zx. NY 


Tu "eg ce que tu voudras ; j pour moi, 
jen ſuis contente; elle eſt fidele, ſoigneuſe, 
intelligente; ce ſont des qualirls impaya- 
bles chez ces ſortes de gens, en conſc- 
quence je la garde. D' ailleuts, c'eſt un vieux 
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domeſtique qu il y — barbaric 3 


tenvoyer maintenant. 


VicTORINGE 


Quoi, tu ne veux pas entendre que, dass 
notre Etat preſent, cette fille ne nous con- 
vient point? cela ſame aux yeur pourtant; 
car enſin, nous ſomimes pour faire une 
certaine figure actuellement; il faut nous 
monter ſur un certain ton: nous ne pou- 
vons nous diſpenſer d'avoir chacune une 
femme-dc-chambre, & puis une cuifiniere 
| RE e e eee 
6 


1111. riant. 


tu autas ton carrofle & tes 
wks, il en fandta bien d autres. 


Vicronzing, dundirpique. 


Te le compre bien auſſi. Tai dejd arrẽté 
une femme-de chambre pour moi : c eſt 
une grande brune, aſſex jolie, lei yeux viſs, 
5 furt bien mile: elle ſort de chez une Frei- 


* 
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2 qui l'a renvoyte , parce qu elle ** 
ſait trop a ſon marti. 8 
; JV III. 

En verits , ma ſœur, je craindrois qu on 
rentendit ; tu paſſerois pour folle achevee 
au moins, Cet tat floriflant, cette fortune 
conſiderable qui nous met dans le cas de 
faire la figure la plus brillante; on tout 


cela eſt-il > ſar lcau. Du teſte, rien de plus 
mediocre que nos biens. 


V1icCTORINE. 
; Mais, eft-ce que cela peut nous man- 
youre hens 
1s L 1 . 
Y Maia 6 ba eee 
VicCTORIN E= 


Oh fi... 6... ſi lamaiſontombe, nous ſe- 


trans Ecraſfes; tu nu que des malheurs ” 
prevoir, 


rods 


* 5 


M1 chere {aur , parlons raifon , f wa 


— — vw 


ä 
— ** 
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veux l'entendte fortune . = 
chante, qui/ te met hors de toi meme, n'eſt 
pas encore attivée, il ſe peut meme faire 


qu'elle n'arrive point; car tu as beau dire, 
cela eſt très · poſſible; quel inconvenient y 
auroiĩt · il pour toi de te mettre en tat de ten 
paſſer? Aucun, je penſe; tu nen ſentitois 
pas moins le prix lors de ſon arti ves: c'eſt le 
parti que j'ai pris: la nouvelle de ma for- 
tune ne m'a point aveuglee, je mai point 
change mon premier genre de vie; {i nos 
eſpErances Eroient trompèes, je ne ſerois 
point fans reflource , & mon Economie me 
tirera toujours d'affaire. Je ne peux te diſ- 
ſimuler, ma chere ſœur, qu'il en eſt bien 
autrement à ton Egard. Dieu veuille que 
tu _n'aics jamais lieu de ren repentir. 


V1icTtORaINGE, blillant. 
Ah! finis donc, tu me fais bailler, tu 
as le talent de voir d une manière ſombre & 
triſte les objets les plus riants. 
J. 


Mais enſin, que t auroit · il coùtè daten · 


ru 


en; 


3 Oy 
TE ww 
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dre Varrivee' de ce vaiſſeau, avant que de 


t'engager ainſi dans toutes ſortes de de- 
penſes? 


ViIcTORAIN E, avec vivacite, ' 


L'imparience de jouir.. , on ne peut ètre 
heureux afſez-tot , ni aſſez long · temps. 


SCENE v. 1 


ul, VICTORINE , FANCHON. 
Fancno n. dub 


I. y 2 une 2 la. bas qui porte une 
boice ſous: ſon bras: faut il la neger. 
Mademoiſelle? 


JU III. 


Oui, Fanchon. (4 Viforine.) Ceſt prg 


bablement à toi qu on en veut. 
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CENEVY 1. 
 TULIE, VICTQRINE, Mdc FONTANGE, 
. portant un carton ſous le bras. 

Mide Foxrancs » faiſant une profonde re- 


Vora: fervante a Meſdemoiſelles. La- 
Selle de vous deux, vil vous plait, eſt 
Mlle Vicdorint Valmont 2 


Viezoan 4 fans ſe lever, dun der. 


2 6 h Dent 

Ie Bis er que c eſt: e e la veuve 
1 Nen mes 
dentelles? 

„ Me als 4 * . 


Oui, Mademoſſelle. (Eu- ouvre "Fon 
carton & en tire des dentelles,) Vous pou- 
vez vous vanter d'avoir-la ce qu'il y a 


de plus diſtiogue, Jen portai autre jour 


de 


v 
I 
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de pacgilles þ la veuye dun. a.caiſſer, parce, | 


qu png femige de copdition' les avgis wagt | 
vees trop cheres 3 auſſi me furent + elles 


payces cent francs, 


J UL 1 E, examinant ** dencelles | 


Voila qui eſt vraiment magaifiqus- 


een | 


Cela ſuffit, Mide Fonptapge , vous pou- 
vez les laiſſer, le prix eſt artes à quatre 
louis. my 

Mde FONTANGE. | 

Hdlas, ma chere Demoiſelle, c'eſt mat - 

| ché donne, ſy perds, en vétité; mais, 
| pour obliger une aimableperſonne comme 
vous, qui ma promis avoir ſa pratique, | 
il faut faire des efforts, & puis jeſpere 
que vous me dedgmmagerez une autre fois. 


VIS O RIM F. HOW N. 


1 Oui, oui: allez, ma cheère, je vous 
x aſſure que vous trogyerez ęn moi une de 
A | Tome IT. V | 


9. > 


W 
„ - wi _ * 6 . 2 


— — 
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wee beer — 10 oe 
vot tticilleures' prariques! « „ Nous pouver 


laffſer ves dentelles, Work aue, je les 
ar. 718510 9m fi, 191 : ; 


SF 


Me r ITY 


234 131 4 22 
News bien „ Mademoiſelle, mais. 
dc raten t. . 


1 0 


FANCH ON: 


Ne ſoyer pas inquicte , ae ee 
pay6/daris quelques jours. - 41 | 


Mde FONTANGE 


Dans quelques jours! (elle reaferme ſes 
dentelles ) ol, Mademoiſclle-, je ne peux 
pas attendte; je ſuis une pauvre femme, 
qui vis au jour la journtze , voyer-vous » 
& puis qui ell-ce mn 5s. 
marchandiſe 39-2 7 5 


10% 3111 1 v L 11. 


Que voila qui elt bien fait! 
VAC TOKINA ee 
Mais, ma — vos 


, J% # 


— a — — 
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n'y penſez; pas; je ſuis, bong z, je gois, 
pour payer vos dentelles, & le gps que 


Je vous demande n'eſt pas long. 


* 


| Mide ee eee 


Et mais, bonne, . fi vous voules ] je 
n'entre point là-dedans, moi 3 toujours 
eſt-il que je ne peux vous les Jaiſſer a gr6- 
dit, que vous ne me donniez un bon té- 
pondant. #*. 20! 
JV TI, 4ſaſeur. 

Laiſſe cela, ma ſœut; cette femme va 
d impertinences en impertinences, & eils eſt 
decide a remporter ſes dentelles. 


1 1} » 23% 61 


YxCTOREND, 4 Julie, vivemthi,”* 


Mademoiſelle; „ meleb vous a. Lil le 
plate „ de vos n En van * Mde 
Fofitange, C eſt bien mal + 208 flows 
allons toucber inceflamment um Lege de 


cent mille bus, qui nous vient don onelt 
qui avoit une forrane confiderable' dans les 
Indes. e ene 80 AL n of 1 


28 
* # * 
" * &- 3 0 *. 


— —— 51 Tan 


„ PEI 8 — — 


n FORE lbs „ ffoldifueht: 


2 I! eff vrai ee de tems que 
yen ai entehdu patter, mais cela ne vient 
guere vie; ; 

Y 3 or O . & * 
1-1) prochdnt:de Made Fung. 

Th Ki? ma bogke : bet tigen irt ye fir 
un vaiſſedu; nous LAttendons de jour th 
jour, vous ne pouvez pas manquet tre 
payee, AS a A 1 
nde Fontan 2, 

--- Oh bien, ſe vbus gatderai les dentelles 
die wo tete de de Wiſleau feta 
arrive... . 


Vie 12 3 u. [ocurſen 5 1er. ee 


- 1 


F . 
4 5 


2b; 1 bad; lie o b . 
Ma chere Mde Tou be ſuis worte 
je de porte pas dimanche ces dentelles; 
Jen ai parle a quelques amies qui $atten- 
dent à me les voir, & qui me diſeſpèteront 
6 je neles ai pas... vous terer. | 


7 


„ 
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FFF 


Mde Lats 


Oui, je teve; mes dentelles me revien- 
nent à plus de quatte louis, apres cela. 
comment les donner a credit & a perte 
encore? by 
VIiCTORINE, vivement, 
" HE, quiceſt- ce qui vous dit de les don- 
Py | | 


* 


Ju III. | 
Madame Fontange, ces dentelles-la font 
belles; mais franchement , vous les pertez 
au-dela de leur valeur. 
| Mde FONT ance : dun air didaigneux. 
An » dela de leur valeur! des dentelles 
comme celles-Ia 2 Vous tres connoiſſeuſe, 
à ce qu il me paroir. Au · delà de leur valeur! 
Eſt · ce qa on veut voler le monde? Eſt-ce 
qu on dia pas ug bonneut garder? * 
jr mine 4 ren aye - 08 | 
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ſeule que vdus aves à faire: (d Julie u Ma 


ſezur, e ra de; __ = pc 
tranquilles. 


Me Neu ade bene 2 


Mais, Mademoiſelle, je ſonge que je ne 
puis me tirer honnetement qu en les laiſanc 
a quatte louis & demi. . . Oui, de cetie 
fagon · la, je puis en conſcience vous les 
donngr heakdin pendant quelques jours. | 
22 * rn 

SCENE VII. 


JULIE, VICTORINE, Mde FONTANGE, 
238 an PACTEUR. | MOT 2 


— 


"L's E. fu erxex, | donnant une e 


X en 10 2 Haim 8 


4 Mile Valmont [ainde ; dix- bots. 


3. . 1 Prenant Ia lune, 

— F'Orient.; voila des nouvelles Fg 

„e Tecognois FEcriture de notte cor- 

2 n e, en le pay "Ri * 
im, bun ami! (Le facttur , was) © | 


. 


„ R 444t#X* 


PEO —— | — 
Dre DE' r 00. 4 


W 3 — 
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= | TY 
| 17 Tc CEN, E VIII 14 
TUE, VICTORINE, de -FONTANGE- 


J 0 LIE Ne lettre. V iorine la ; 
| tai artache, + * 

7 * 67H 5 * AT au L 

Doxxz, que je la liſe, ma a ſceur. 5 | 
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* 


Tien » Yas, jel J. ayois preſque Prev. % 


Vieresins, ageds avoir ts 1 
etc bt: Agen. 

Ah Ciel ! tout eſt * ( Elle he in 

| ſur un canapè, la tete penchee ſur ſes 4. 

dans l attitude de la. 1 7s la plus pros 

onde.) | eSDITTO R 720. 

. 3 ons E. LY, a 44 

: 2: Er: hieng- da ſolle. . voyea lerhel Gm 


NMeuditcampu fig: lux cl £51.56 0 aufDDis jag 
mais ctuiqu alle ſe . poine · la. 
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de T0 NTANGE,, 4 part... 
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Voila les cent mille 6cus. a yau-leau, 


Alloa nous-en. Elle 1 e 4 


SCENE IX & DERNIERE. 
IULIE,VICTORIN'E. 
vrer CA ty, pleront. 


An! ma 8 ſceur! me voila petdue, 
ruince, antantie! comment cela $ eG; on 
fai? A i WI 0 4.4 


*x * 
* i 


11 


r i vlns Ame 10 * 2 | Bic 
naufrage à la vue du port, & la mer a en- 
glouti notre fortune. 


8 YVieroinins 
Comme tu contes cela eranquillement : 


ah ciel!,. Apres un coup pareil conſerver 
2 fon ſang froid .. Mais tu as raiſon , tu 
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te tireras toujours Yalfaire. .. Cen moi g 
malbeureuſe que je ſais... Ceſt moi que cect 
regarde. „Ah, mon Dieu l] je n'y ſutvivrai 
pas. (Ses pleurs redoublent.) © 
| JUL g 

kr blieb, & Bien, ch tic devididras done 
jamais ſage; alfhs, ma chete ſcrur; tire 

profic de ce mhallieurz qu'n re ſerbe à te 
corriger 3 conſole · toi, tu nes pas plus a. 
plaindre que moi; nous vivrons enſemblẽ 
tant que tu voudras: notre fortune, toute 
mediocre qu'elle eſt, avec de Ieconomie, 
ſuffira pour nous titet d'affaire toutes deux 
très-honnetement; je ne te demande ſeule- 
ment que de dEpoſer tes grafids aits 3 nous 
ſommes hors d tat de les ſoutenir. Voila un 
petit mẽmoire de depenſes qui eſt le com- 
ble de extravagance, je crois que tu n 
ſonges plus; (elle donne le memoire d Nie- 
torine, qui le dechire ſans le regarder.) Du 
reſte, je te diſpenſe de ine ſeconder; ce ſe- 
roit trop exiger, tu n'y es pas encore accou- 
tumee ; tu feras , ſi tu yeux, pour cela, 
quelques efforts. 
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Vidbrine ne trouvant point d expreſſions 
pour remercicr ſa ſzur , ſe jette d ſon cou, 
& Vembrafſe les larmes aux yeux. | 


19 L121 


Que ceci te ſerve de lecon. Deviens plus 
ſage, & je ſuis contente. Souviens-toi bien 
que c'eſt avec raiſon, que le Proverbe dit... 


Par M. Garnier. Avocat a Auxerre. 


Fin du Quatrieme Volume, 


